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I-Introduction 
I-l-Presentation de la mediatheque Jean-Jacaues Rousseau de Chamberv : 
Le stage que j'ai effectue a eu lieu du 4 Juillet au 26 septembre a la 
Mediatheque Jean-Jacques Rousseau de Chambery. Apres trois ans d'existence (elle a 
ouvert en Octobre 1992) la mediatheque est devenue l'une des institutions culturelles de 
prestige de cette ville de 54120 habitants. L'ancienne bibliotheque du centre-ville, 
integree au batiment du Musee des Beaux Arts etait devenue exigiie avec ses 2550 m2 . 
Elle a ete avantageusement remplacee par 1'enorme « Bateau-livre », projet architectural 
et culturel de grande envergure. Integree au Carre Curial, ancienne caserne convertie en 
centre administratif et culturel, la mediatheque jouxte 1'Espace Malraux, la maison de la 
culture ultra moderne dont s'est dote Chambery : signal architectural (le concepteur en 
est Mario Botta) et politique (a Chambery les institutions culturelles sont situees aux 
portes de la vieille ville, dans un espace vaste et ouvert). 
C'est 1'architecte Mario Galfetti qui a congu le batiment de 6150 m2, massif et 
sobre, arc de cercle dote de baies vitrees sur toute sa fa<;ade. L'espace interieur decline 
une harmonie de tons gris, noir et blanc , il est compose de volumes imbriques, avec un 
minimum de portes et des escaliers en colimagon entre les etages pour favoriser la 
circulation des usagers. 
La mediatheque comporte 5 etages. Au rez de chaussee, un hall d'accueil et une 
banque de pret font face a 1'entree ; ainsi que des espaces de consultation sur place de 
revues et de journaux qui forment le Kiosque. Au premier etage 1'espace de pret 
comporte 40 000 ouvrages pour les Adultes et Ies Adolescents. Au deuxieme etage, se 
trouvent un espace de consultation sur place d'ouvrages de reference dans tous les 
domaines (Infodoc), le service Patrimoine avec les Fonds Anciens et Savoie, la 
Videotheque, la Logitheque et la Discotheque, le Laboratoire de Iangues et la Cabine 
pour deficients visuels. Au troisieme etage, 1'espace Enfants comporte tous les supports 
documentaires. 
En tout ce sont 250 000 documents qui sont a disposition des usagers, dont 70 000 en 
libre acces. Les bureaux et les magasins (750 et 780 m2) se partagent les deux derniers 
etages. 
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Une annexe de quartier, la bibliotheque Georges Brassens, a Chambery le haut, 
complete ce service public qui a cree 1'evenement. Inauguree le premier Fevrier 1993 par 
le Premier Ministre de 1'epoque, Mr Pierre Beregovoy, la mediatheque a ete financee a 
hauteur de 58 MF par 1'Etat au titre de ses grands travaux en province. L'equipement 
aura coute en tout 130 MF dont 38 payes par la ville. 
L'ouverture de cet equipement a donc constitue un veritable defi, tant pour 
1'equipe municipale que pour celle des bibliothecaires. Ce sont a peu pres 70 personnes 
qui travaillent au bon fonctionnement de cet equipement, dont 54 postes de titulaires. Le 
nombre d'abonnes a presque double a 1'ouverture pour se stabiliser a 1'heure actuelle aux 
alentours de 12 000 personnes. Cependant la mediatheque touche beaucoup plus de 
personnes et ce sont parfois plus de 2000 chamberiens qui s'y pressent par jour. Elle 
connait une amplitude d'ouverture superieure a la moyenne nationale (a peu pres 38 
heures hebdomadaires) et ouvre meme certains Dimanches durant l'annee scolaire. Avec 
environ 700 000 prets par an, on peut affirmer que c'est un equipement qui rencontre un 
franc succes (voir en annexe les statistiques d'inscriptions et de prets). 
I-2-Reflexion sur les concepts de Tetude : 
Le sujet d'etude choisit devait essayer de cerner 1'image de la mediatheque 
aupres de son public. Dans cette optique sont induites les specificites de deux concepts 
que nous allons preciser: le concept de mediatheque et celui d'image. 
1-2-1 La mediatheque presuppose politique et culturel: 
Anne-Marie Bertrand dans un article de 19941 affirme que : «le concept de 
mediatheque s'appuie sur des presupposes politiques, qui se traduisent en propositions 
techniques. L'idee de depart est qu'il faut, pour faire venir le public dans des 
bibliotheques jusque la trop meconnues, les rendre attractives. Attractives, elles ne le 
seront que modernisees et accueillantes a toute la population ». La mediatheque participe 
donc de l*idee de democratisation culturelle, accueillant en son sein des supports 
necessitant un rapport moins proche a 1'ecrit. L'autre postulat de la mediatheque est que 
«I'offre simultanee dans un meme lieu de medias differents cree une autre identite pour 
1 BERTRAND.A.-M., La mediatheque questionnee. Bulletin des Bibliotheques de France, 1994, n°2, p.9. 
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Fetablissement. Autrement dit, la mediatheque n'est pas 1'addition d'une bibliotheque 
(pret et consultation de livres), d'une discotheque, d'une videotheque, d'une artotheque, 
d'une logitheque...le tout est autre chose que la somme des parties. La mediatheque est 
une proposition culturelle specifique ». 
Par rapport a une bibliotheque classique, 1'image d'une mediatheque est plus 
moderne, et son usage plus democratique. Ainsi, si l'on admet que la mediatheque est 
une entite culturelle sui generis, 1'usage de son public et l'image qu'il en a doivent en 
porter 1'empreinte : public multimedias d'un ensemble coherent ou pubiic cloisonne de 
differentes «theques ». Une enquete sur l'image devrait pouvoir verifier 1'hypothese d'un 
usage multimedias et 1'apprehension de la mediatheque comme une entite culturelle par 
differents biais : le fait que les animations ne paraissent pas deplacees au public, le fait 
que les gens ne viennent pas forcement pour emprunter. 
1-2-2 L'imase d'une mediatheque : 
Les etudes sur les images des bibliotheques sont peu nombreuses. Pour definir 
ce concept, il a fallut glaner au fil de la presse professionnelle les expressions qui lui sont 
associees. Le premier postulat que l'on rencontre est ceiui de la diversite des images : 
«les images de marque sont celles de publics, II y a plusieurs types de public pour la 
bibliotheque et autant d'images. L'image de la bibliotheque varie donc selon qu'il s'agit 
du chercheur, du lecteur moyen, de 1'illettre, de 1'entrepreneur. Et pour chacune de ces 
categories, 1'image se decline encore en sous categories selon que l'on parle de la 
Bibliotheque Nationale (....) Ou de sa propre bibliotheque »2.Dans cette diversite, 
B.Stiegler note cependant une constante : « de tout cela ressort une image : celle d'un 
lieu ou l'on conserve des choses, precieuses, anciennes, mysterieuses, savantes et 
fantasques. Lieu qui valorise le passe. Lieu ou passe necessairement la constitution d'une 
certaine forme de communaute, ou sont preservees ses «racines », ou s'effectue son 
passe (....) tel est certainement le trait le plus fort de 1'image profonde de la bibliotheque 
en Occident». 
La bibliotheque est donc un lieu de memoire, mais une memoire qui emprunte 
de plus en plus les supports les plus modernes de communication et qui accueille la 
memoire de 1'instant en se faisant relais de l'information. Ces deux dimensions de la 
2 STIEGLER,B.Bibliotheques et modernites. Bulletin de !'ABF n°140, 3eme trimestre 1988. 
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memoire contemporaine se traduisent directement dans les bibliotheques : celles-ci 
deviennent des mediatheques, elles accueillent des supports de memoire qui ne sont plus 
seulement livresques, et qui sont a present, tout comme le livre d'ailleurs, des produits 
industriels; elles sont devenues des lieux de recueil de 1'« information » : on y trouve des 
periodiques, des journaux, des banques de donnees, etc...et divers supports d'information 
rassembles dans des salles d'actualite. La mediatheque est au carrefour de deux missions 
: la conservation de fonds et 1'acces a 1'information y compris immediate et volatile. 
L'etude de 1'image de la mediatheque de Chambery devrait donc faire ressortir 
1'existence d'une image globale de la mediatheque comme lieu culturel ou comme simple 
bibliotheque. Au depart, cette etude ne devait porter que sur le public de la mediatheque, 
puis il nous a semble interessant de mettre en evidence egalement 1'image des 
professionnels qui y travaillent afin de comparer et de cerner au mieux 1'image de ce 
service. 
I-3-Methodologie : 
Pour saisir 1'image de la mediatheque, il nous a semble qu'une enquete 
sociologique etait la methode adequate, tout en etant conscients que «les enquetes ont 
ceci de particulier qu'on obtient des resultats y compris si l'on s'y prend mal, le pouvoir 
de conviction de conclusions erronees n'etant pas moindre que le pouvoir de conclusions 
verifiees puisqu'elles sont enoncees sur le meme registre »3. 
II convenait donc d'elaborer un questionnaire qui serait passe aupres d'un echantillon 
representatif de ce public. 
Pour mener cette etude, il nous a semble necessaire, au prealable, de cerner 
mieux 1'objet de 1'enquete. Claude Javeau precise que :«la definition tres precise de 
1'objet de 1'enquete permet de voir comment on va mesurer ce qui le concerne et permet 
donc d'eliminer certaines questions pour ne garder que celles qui correspondent a 1'objet. 
Eviter la dispersion et le questionnaire fourre tout »4. Une pre-enquete, au moyen 
d'entretiens semi-directifs aupres des differents responsables de la bibliotheque nous a 
paru un bon moyen de cerner le sujet et de connaitre Vopinion des professionnels. Cette 
3 BARBIER-BOUVET,J.f. La fin et les moyens : methodologie des enquetes sur la lecture. in POULAIN, M. Pour une sociologie de la 
lecture: lecture et lecteurs dans la France contemporaine. Paris : Ed du Cercle de la Librairie, 1988, collection bibliotheques. 
4 JAVEAU, C. L'enquete par questionnaire.manuel a 1'usage du praticien. Bruxelles : Edition de 1'universite de Bruxelles,1992. 
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recherche prealable permettrait de circonvenir avec precision le champ de 1'enquete et 
d'elaborer un questionnaire adequat. Grace a des interviews en profondeur, centrees sur 
le theme de 1'image « aupres de personnes selectionnees pour leur grande information 
personnelle ou pour leur implication certaine dans 1'objet de 1'enquete » on pourrait 
«degager des informations utiles a la formulation d'hypotheses de travail et a 
1'elaboration de concepts devant representer 1'objet de 1'enquete »5. 
Notre etude comprendra donc deux etapes: 
-une etude aupres des differents responsables de secteurs de la mediatheque au moyen 
d'entretiens semi-directifs, afin de connaitre leur opinion sur le sujet 
-une enquete par questionnaire aupres d'un echantillon du public de la mediatheque. 
Ensuite on pourra comparer les deux images et verifier nos hypotheses sur la 
mediatheque comme entite culturelle sui generis, en etant conscients qu' « Aucune 
methode ne peut pretendre a elle seule rendre compte de la totalite du reel; choisir une 
methode, ce n'est pas seulement savoir quel type d'informations on cherche, c'est aussi 
savoir a quel type d'informations on accepte de renoncer »6. Ici, nous nous cantonnons a 
1'etude de 1'image de la mediatheque aupres des professionnels et des usagers, on aurait 
aussi pu etudier son image aupres des non usagers, aupres des elus, etc...De meme on 
renonce a un diagnostic sur les origines de cette image ou son adequation a la realite de 
la mediatheque. On renonce a tout cela, en preferant une image partielle, mais 
correspondant a la realite. 
Le plan adopte pour ce memoire suivra les deux etapes de la recherche sur le 
terrain, pour une raison de logique tout d'abord : ce sont les entretiens semi-directifs qui 
ont permis 1'elaborition du questionnaire, pour une raison de commodite : le 
commentaire des resultats de 1'enquete necessite la manipulation de nombreux tableaux 
une presentation isolee permettra plus de clarete, enfin pour une raison « ideologique » : 
la separation des deux parties vise a mettre en exergue les differences de point de vue des 
professionnels et des usagers tout en permettant de garder une idee sur la vision 
d'ensemble de l'un et de 1'autre groupe, ce que n'aurait pas permis un plan thematique. 
L'enjeu d'etudier une image de mediatheque est de taille, si l'on suppose, avec 
Martine Poulain que « contrairement a cet « illusionnisme social» qui croit que chacun 
*JAVEAU,C. L'enquete par questionnaire. 
"BARBIER-BOUVET, J. F. La fin et les moyens : methodologie des enquetes sur la lecture. 
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beneficie de 1'existence d'institutions culturelles, contrairement a cet« illusionnisme » qui 
penserait qu'il suffit de creer partout des bibliotheques pour qu'elles s'ouvrent a tous, 
l'etat de fait veut que l'on ait envie d'entrer la ou on a repere un univers proche, familier 
de ses interets, de ses preoccupations »7.Ainsi, 1'enjeu de l'image d'une bibliotheque 
touche directement Fenjeu de sa frequentation 
'POULAIN, M. Pour une sociologie de ia leeture. Paris : Ed. du Cercle de la Librairie,1988. 
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II-Premiere partie sur les entretiens : 
IL-l-Prealable methodologique : 
Afin de recueillir le point de vue des personnels de la mediatheque j'ai effectue 
des entretiens avec certains d'entre eux. Ces entretiens peuvent etre classes entre 
1'entretien semi-directif (une consigne est fixee au depart et les themes a aborder sont 
laisses au libre arbitre de 1'enqueteur de meme que leur ordre et la fa?on de les 
introduire) et le questionnaire ouvert (une suite de questions dont 1'ordre et la 
formulation sont fixes a 1'avance, le sujet repondant de la maniere dont il le desire). 
La consigne de depart a ete volontairement vaste et floue : « Quelle est 1'image 
de la mediatheque selon vous ? » afin de pouvoir etre interpretee de maniere large : « la 
notion d'ambigui'te doit donc etre comprise comme la presence d'un theme qui introduit 
la discussion, mais permet au sujet de 1'interpreter a partir de son propre cadre de 
reference »8. En plus de cette consigne, des themes determines devaient s'ajouter a ceux 
abordes spontanement par la personne interviewee. 
Les entretiens effectues se rapprochent de ceux definis par Jean-Frangois 
Barbier Bouvet9 : « II ne s'agit pas pour autant d'entretiens purement non directifs : le 
recueil de 1'information s'appuie sur un guide d'entretien, c'est a dire une liste organisee 
de themes a traiter. Cette liste a la double particularite de n'etre ni limitative- il faut 
« suivre »1'interviewe s'il s'aventure sur des terres imprevues- ni formalisees-les points a 
aborder sont determines a 1'avance, mais pas 1'ordre dans lequel ils seront abordes, ni la 
maniere ». 
Selon Ghiglione et Matalon, 1'entretien semi-directif est approprie pour 
approfondir un domaine donne ou verifier 1'evolution d'un domaine deja connu. Cette 
technique pouvait nous permettre de voir les themes associes par les professionnels a 
1'image de la mediatheque ainsi que les problemes et les questions soulevees. Ainsi il 
serait plus aise de construire un questionnaire pertinent. 
* GHIGLIONE, R. et MATALON, B. Les enquetes sociologiques : theorie et pratique. Paris: Armand Colin, 1980. 
'POULAIN, M. Pour une sociotogie de la lecture. 
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Treize entretiens ont eu lieu a la mediatheque, qui ont dure entre vingt minutes 
et deux heures et demi et se sont etales sur trois semaines. Differents responsables ont 
ete interroges, incluant les secteurs suivant : Laboratoire de langue, Discotheque, 
Logitheque, Videotheque, Pret adultes, Pret adolescents, Enfants, Patrimoine , Infodoc, 
Communication, ainsi que les responsables de 1'annexe Georges Brassens, de 1'ensemble 
des services publics, de 1'ensemble des services de conservation et enfin la Directrice de 
la mediatheque . Les responsables representaient donc la diversite de la mediatheque. 
Le cadre de reference etait donc professionnel : des professionnels interroges 
sur leur pratique, dans un cadre professionnel. Un facteur lie a 1'enqueteur etait constitue 
du fait de mon appartenance a 1'ENSSIB, ce qui pouvait engendrer un discours conforme 
a ce qui est considere comme faisant partie du discours et des pratiques acceptables dans 
le metier. Ce pouvait etre un facteur inhibant. 
La consigne etait personnalisee pour engendrer un engagement personnel de 
chaque personne, en relation avec sa position dans la mediatheque et pour eviter un 
discours vague et general. La grille d'entretien10 abordait 12 themes. Ces themes etaient 
lances sous forme de questions s'ils n'apparaissaient pas spontanement au fil du discours. 
Dans 1'ensemble cela a bien fonctionne, a par pour deux ou trois entretiens qui se sont 
cantonnes dans des questions-reponses avec des reponses tres breves. Au debut de 
chaque entretien je precisais le role et le but de 1'enquete, pourquoi la personne avait ete 
choisie et le fait que les entretiens etaient anonymes. Durant les entretiens j'ai essaye de 
conserver une attitude la plus neutre possible. Les entretiens enregistres sur bandes 
magnetiques ont ete entierement retranscris sur papier pour etre analyses. L'analyse 
effectuee a ete thematique et horizontale, elle a cherche a mettre en exergue les differents 
themes abordes, m'interessant a un discours de groupe afin de voir les similitudes et les 
differences dans les themes. 
Le biais le plus important que l'on peut noter est la directivite par rapport aux 
themes abordes, 1'enqueteur ne beneficiant pas de 1'adresse suffisante pour s'effacer 
completement derriere un discours discontinu, lorsque le discours etait interrompu des 
questions le relan?aient. D'autre part il faut egalement tenir compte de ce « bemol» 
important souligne par Mr Barbier Bouvet : « Nous vivons tous plus ou moins sur l'idee 
que si l'on veut savoir quelque chose sur les gens, il suffit de le leur demander....La 
10 Reproduite en annexe 
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realite est - heureusement pourrait on dire- plus complexe. Ce qui se dit n'est pas le reflet 
verbalise de ce qui se fait ; et ce qui se fait est le produit d'arbitrages multiples, 
conscients et inconscients ». 
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II-2-Le point de vue des professionnels sur leur outil de travail et sur leur public 
Pour 1'analyse des entretiens, on a degage differents themes qui ont paru etre les 
plus interessants par rapport a 1'image de la mediatheque. Pour chaque theme, une 
personne n'est jamais citee deux fois, afin d'exprimer le plus possible la diversite des 
entretiens. Ce travail extremement reducteur a essaye d'etre le plus rigoureux possible 
afin de ne pas trop trahir chaque interviewe. 
II-2-l-L'image de la mediatheque 
II-2-l-l-Une image globale contrastee 
L'image globale de la mediatheque n'est presente que chez six interviewes et de 
maniere tres contrastee. Pour certains c'est une image classique : « Je crois que l'image 
c'est...c'est un endroit ou I'on va emprunter des choses qu'on ramene chez soi, qu'on 
utilise chez soi, avec le cote etude qui est sans doute le moins connu, mis a part le public 
etudiant qui est quand meme tres important... »; pour d'autres c'est une image moderne : 
« Les gens ont 1'image d'un grand centre culturel... j'allais dire un peu d'un supermarche 
culturel...ou on peut tout trouver, ou on peut avoir la reponse a toute question, a chaque 
instant, enfin, ga c'etait surtout heu...valable au depart, quand on a ouvert. Cetait un peu 
1'image qu'on s'en faisait, enfin que le grand public s'en faisait (...) Et bon, ils ont du 
revoir un peu leur opinion au fur et a mesure de 1'utilisation puisqu'ils se sont apergus 
qu'on ne pouvait pas trouver heu..c'etait pas Beaubourg quoi (...), Voila, une espece de 
corne d'abondance, c'est un peu 1'image que les gens avaient au depart ». 
Au niveau de son image comme etablissement culturel, les avis sont contrastes : 
« la mediatheque a eu des difficultes a s'inscrire parmi les etablissements culturels actifs 
de la ville...auparavant on etait uniquement le service bibliotheque classique, et la 
bibliotheque comme lieu ou il se passe quelque chose, c'est pas encore entre dans les 
moeurs», mais on entend par ailleurs : «le public a bien pris la mesure, qui semblait 
nouvelle pour eux, de 1'action culturelle plus large que le pret ou la lecture, que peut 
developper un etablissement comme le notre. » 
Cette difficulte a apprehender une image globale homogene de la mediatheque 
vient peut-etre de son ambivalence, soulignee par une autre personne, qui nous dit que 
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coexistent des secteurs de pointe pour les plus favorises culturellement (la 
documentation, les fonds anciens...) Et la lecture publique a l'usage du quidam. La 
mediatheque serait en equilibre precaire entre ces deux missions ce qui induirait une 
desertion des moins favorises (ce qui est dans une certaine mesure verifie par 1'enquete) 
culturellement et plaiderait pour 1'ouverture d'annexes de quartier, plus intimes et moins 
impressionnantes. C'est un peu renoncer a la mission de la mediatheque qui doit etre 
ouverte a tous. Peut etre qu'il existe des moyens d'attirer les moins favorises dans la 
mediatheque. 
II-2-1-2-L 'image du batiment: 
La question du batiment suscite chez les professionnels interroges des reactions 
diverses, en general assez chargees affectivement. Un sentiment relativement partage est 
celui du « grand batiment austere, un peu immense, ou les gens sont un peu perdus », ce 
qui a transforme le comportement des usagers : «les lecteurs restaient aussi plus 
longtemps, ils s'installaient, 1'endroit s'y pretait mieux, meme si c'etait petit, assez 
chaleureux. Ici on ne s'arrete pas trop, ce gigantisme fait peur....moi meme ici au depart 
je n'arrivais pas a me detendre (..) Je ne sais pas, pour moi la lecture, ou meme l'acte de 
regarder une video ou d'ecouter un disque ?a se fait..il faut un coin delimite, il faut un 
fauteuil, il faut que ce soit vraiment a taille humaine quoi, et ici <?a ne l'est pas..donc les 
gens ils viennent, ils passent quoi, c'est le hall. » Les bibliothecaires soulignent la 
difficulte qu'eux-memes ont eu a s'adapter a la nouvelle architecture : « On est passe 
d'une maison qui etait toute petite a un gros truc. £a, je crois que pour nous ga n'a pas 
ete facile a vivre, ?a a pose pas mal de problemes, en tout cas de transformations 
necessaires, dont on voit encore les effets aujourd'hui, je crois...Et puis c'est la meme 
chose pour le public, on le voit avec Georges Brassens qui est un endroit tout petit, 
malheureusement trop petit pour ce qu'il faudrait y faire, mais qui donne aux gens une 
image tout a fait differente d'une bibliotheque et des gens qui y travaillent». 
Le caractere peu pratique du batiment et notamment le manque de 
cloisonnement des secteurs est souligne plusieurs fois : « ?a c'etait effectivement la 
volonte de 1'architecte, alors on en pense ce qu'on veut, nous on en pense plutot du mal 
parce que ga nous empeche d'avoir des secteurs, enfin ?a nous pose a la fois des 
problemes de securite et d'identite des secteurs », les problemes de securite concernant 
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surtout le vol de disques compacts dont ie pret est centralise au rez de chaussee et dont 
certains arrachent entre temps le systeme de securite. 
Certains ont un regard tres critique sur le batiment, non pas d'un point de vue 
fonctionnel mais plus en terme de valeur, on le juge elitiste, « froid, immense hall sans 
couleur, c'est froid, $a ne donne pas envie d'y rester. II n'y a pas assez de couleurs et de 
decoration, les gens ne s'y sentent pas a 1'aise, donc les personnes n'y restent pas. On 
visite le batiment comme une eglise, on n'en a pas 1'image d'une bibliotheque ». 
L'idee que le batiment est trop grand, pas assez personnel semble assez mal 
vecu par certains bibliothecaires qui y voient un inconvenient. Pourtant cette taille de 
batiment peut induire un anonymat agreable pour le public. Certains usagers le 
souligneront dans Venquete en disant qu'ils osent plus entrer dans la mediatheque qu'ils 
ne le faisaient dans la bibliotheque toute petite. A priori le malaise qui se degage chez les 
bibliothecaires est peut etre moins du a la taille du batiment qu'a la taille des equipes de 
travail que cela induit ainsi qu'aux rapports plus distants qu'ont de ce fait les gens entre 
eux. A 1'oppose on note un jugement tres positif du point de vue du public : «je sais que 
le batiment est attractif et on voit des comportements, notamment quand on ouvre en 
periode de Dimanche ou de Samedi, on voit les familles qui viennent. Donc c'est un lieu 
de promenade et de rendez -vous puisqu'on voit des jeunes qui se cherchent et qui se 
donnent rendez-vous a des tables precises. Donc c'est quand meme un lieu convivial je 
pense » ; mais aussi du point de vue professionnel : «j'aime ce batiment parce que j'ai 
vecu, connu 1'ancien et je vois tout ce qu'il nous a apporte. Je pense que j'ai vecu au 
quotidien toutes les difficultes que peut representer 1'ancien batiment avec 1'insuffisance 
des locaux qui nous obligeait a traverser la ville pour aller a un magasin exterieur, avec 
des conditions dans les magasins qui etaient deplorables (...) Non, vraiment, j'apprecie 
enormement tout ?a ». 
15 
II-2-l-3-Unprobleme de reperage et de signalisation : 
Que le batiment soit valorise ou non, il est quasi unanimement juge difficile 
d'acces et de perception du fait du manque de delimitation des secteurs : «je pense 
qu'on ameliore notre image au jour le jour, avec le temps. Malgre tout je crois qu'on a 
encore des reproches qui nous sont faits, lies d'une part a la structure du batiment, parce 
que les gens se perdent encore. II y a encore des gens qui ne savent pas a quel etage ils 
sont, ils ont 1'impression de ne pas s'y retrouver, d'etre perdus dans cette immensite ». 
Deux raisons sont invoquees pour expliquer ce phenomene : le manque de 
signalisation et la structure du batiment : « les gens se perdent car il y a un manque de 
signaletique, ils ne peuvent pas reperer les secteurs, ils sont largues, completement 
largues » ou encore : «je pense qu'il y a vraiment un gros probleme de signalisation, 
heu...il y a aussi le probleme du batiment meme. C'est grand, souvent les gens arrivent en 
croyant etre au deuxieme etage alors qu'ils sont au premier, il ne se reperent pas deja 
dans les etages et puis apres a 1'interieur de chaque etage ils ne savent pas dans quel 
secteur ils sont». 
Avec 1'usage, ce sentiment semble s'estomper : « Les gens qui ont un seul usage 
reperent bien leur usage, au debut ils demandent car il n'y a pas de flechage, et puis une 
fois qu'ils ont trouve ils vont au meme endroit, donc ils se reperent bien ». Ce sont les 
jeunes qui semblent les plus a l'aise dans le batiment selon les bibliothecaires : «il y a 
deux types de comportement; il y a les gens qui se reperent tres bien, ils se sont habitues 
tres vite a la mediatheque, et puis il y a pas mal de gens qui sont assez perdus dans les 
secteurs. Souvent d'ailleurs plutot les adultes que les adolescents, les adultes semblent un 
peu plus perdus. Ils ont beaucoup de problemes de reperage ». Pour certains, il semble 
aise de remedier au manque de signaletique, en apportant plus d'information au public 
sous forme de plan de la mediatheque et de plan de chaque etage. 
Dans 1'ensemble on sent que les bibliothecaires se sentent eux meme un peu 
perdus face a cette taille de batiment qui apparait un peu comme un monstre froid. Peut 
etre reportent-ils sur le public le malaise qu'eux meme ressentent face aux changements 
que la mediatheque a engendre dans leur vie professionnelle. 
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II-2-2-Un sentiment de cloisonnement: 
JI-2-2-J-Le cloisonnement du public : 
Dans les entretiens, le theme du cloisonnement des publics est revenu plusieurs 
fois. Les professionnels ont le sentiment que les usagers ne se sont pas approprie 1'outil-
mediatheque dans sa globalite : « pour la plupart ils n'ont pas une vision globale de la 
mediatheque...ils 1'utilisent pour un truc precis (..) Ils savent qu'on peut faire plein de 
choses mais en fait dans les usages je ne crois pas qu'ils utilisent tous les services ». Ce 
sentiment est flagrant en ce qui concerne certains secteurs, notamment les enfants : « en 
fait il y a beaucoup d'adultes qui n'ont pas d'enfants, qui donc n'ont jamais mis les pieds 
au troisieme etage (..) Donc il y a cette partie des gens qui n'utilise que le premier et le 
deuxieme (..) Sinon il y a aussi des gens qui ne viennent que travailler sur place au 
deuxieme etage et qui n'empruntent pas (...) Par contre il y a beaucoup de gens qui 
frequentent les deux etablissements, Brassens et la mediatheque» ; ou encore la 
logitheque et le laboratoire de langues : au niveau de la connaissance de la bibliotheque, 
certains ne vont que dans un secteur, ne vont jamais dans les autres, d'autres se baladent. 
Les secteurs peu connus sont le laboratoire de langues et la logitheque ». 
En ce qui concerne la conservation, les bibliothecaires pensent dans 1'ensemble 
que c'est l'une des missions des bibliotheques la moins connue : «il y a beaucoup de 
gens qui ne savent pas que c'est une mission importante de la bibliotheque, ils ne 
connaissent pas le fonds, ne savent pas qu'il y a une grosse quantite de documents qui ne 
sont pas visibles directement, ne savent pas ce qui est conserve. Les etudiants et les 
chercheurs sont evoques comme etant les seuls a connaitre cette mission. Les instituteurs 
semblent aussi demander a 1'occasion, des visites pour les classes concernant les 
magasins, mais le grand public ne semble pas concerne, selon les bibliothecaires, malgre 
les nombreuses animations du secteur patrimoine. Une bibliothecaire evoque une raison : 
«Puis je crois qu'on a tellement voulu casser depuis quelques annees 1'image du 
bibliothecaire avec sa blouse grise et tout...que quelque part, ?a a du marquer quand 
meme...on l'a bien perdu cette image la, du coup on a perdu les attributions qui vont 
avec, qui etaient de conserver quoi! ». 
Pourtant d'apres certains bibliothecaires, des usagers pergoivent 1'ensemble des 
services : «je pense qu'ils la (la mediatheque) per?oivent quand meme dans sa globalite. 
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C'est certain qu'il y a des gens qui frequentent un seul service, mais je pense qu'ils ont 
quand meme fait le tour et visite, ils savent a peu pres ce qu'il y a dans les autres 
services » et tout particulierement le public jeune : « ce sont les jeunes, les etudiants qui 
ont tres vite compris la structure (...) Qui comprennent que le dernier numero de la revue 
est au kiosque, qui vont emprunter; ils savent qu'il y a deux collections de Que Sais-Je, 
une a emprunter au premier, une a consulter sur place au deuxieme ». 
II-2-2-2-Un sentiment de cloisonnement en interne : 
Le sentiment de cloisonnement des publics se retrouve au niveau des equipes : 
« meme nous, a l'interieur de la mediatheque on a du mal a etre informes de ce qui se 
passe dans un autre service », ce qui est parfois mal vecu : « ce qui me semble tres 
important, et ?a n'est pas encore le cas, c'est cette notion d'unite, 53 ga n'existe pas 
actuellement. C'est tres important pour que le public ai de bonnes informations (...) II 
faut qu'il y ait une unite entre les personnes parce que la c'est chacun pour soi et chacun 
dans son service, donc ?a c'est dramatique » ou « maintenant ce dont je souffre c'est que 
cette taille du batiment cree, a mon avis, beaucoup de cloisonnement et que ces 
cloisonnements font qu'on sent un peu un manque d'unanimite du batiment. Je pense que 
chaque secteur tourne bien, mais que toutes les actions de cooperation sont difficiles (...) 
Souvent je me suis dit que ce serait interessant de faire quelque chose ensemble, et tout 
ga on a enormement de difficulte a le faire heu...Je pense que ga tient a la taille du 
batiment. Peut etre a une insuffisante volonte de faire travailler les gens ensemble, aussi, 
peut etre une insuffisante volonte des gens de travailler ensemble. Je ne sais pas. C'est 
difficile de dire d'ou ga vient, en tout cas je crois que la taille du batiment, de la structure 
(nombre de personnel etc..) A beaucoup fait dans ce sens». 
On peut remarquer le fait paradoxal d'un manque de cloisonnement materiel des 
secteurs (« manque » selon certains , on a evoque plusieurs fois les problemes de bruit 
qu'occasionnaient les allees et venues incessantes des usagers, mais on se felicite parfois 
egalement de ce phenomene qui favorise la flanerie et la decouverte) et d'un 
cloisonnement par ailleurs des equipes et du travail. II semble y avoir un manque de 
communication entre les services. Pourtant, les responsables interroges sont des 
responsables de service, ils semblent cependant subir ce cloisonnement en 1'attribuant le 
plus souvent a la taille du batiment, alors que c'est vraisemblablement un probleme 
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organisationnel. Ils semblent dans 1'ensemble un peu passifs et victimes d'un phenomene 
de cloisonnement qui leur parait en majorite independant de leur pouvoir. Ils semblent un 
peu « depasses » par la taille du batiment, comme si cette machine rebutait par avance les 
energies les plus grandes et induisait un systeme decisionnel trop complique, rebutant la 
prise d'initiatives. 
II-2-2-3-Une ouverture tres valorisee : 
L'ouverture de la mediatheque sur 1'exterieur est jugee insuffisante : «il faut 
plus d'ouverture, s'ouvrir sur 1'exterieur pour attirer du monde, aller chercher le public 
dans des points de passage, attirer de 1'exterieur en informant sur ce qui se passe a 
1'interieur. S'ouvrir sur des institutions et plus communiquer ce qui s'y passe. II n'y a pas 
assez de renseignements au rez de chaussee alors qu'un espace au depart etait prevu 
pour cela ». 
Plusieurs personnes soulignent la necessite de faire la « publicite» de la 
mediatheque envers le public qui n'y est jamais entre, en diffiisant des informations. 
Cependant on rencontre aussi un avis divergent : « c'est vrai qu'il y a tout un cote 
positif, on est un endroit beaucoup plus ouvert que ga pouvait 1'etre autrefois. On est un 
endroit de rencontre, les gens se donnent rendez-vous a la mediatheque (...) La 
bibliotheque est vraiment un lieu public, c'est vraiment un endroit ou les gens viennent 
passer un moment, pas forcement pour emprunter des documents ». 
Que se soit pour deplorer son manque ou pour se feliciter de sa presence, 
1'ouverture est fortement valorisee. Cela se retrouve egalement dans deux entretiens ou 
1'image ideale de la mediatheque est etroitement associee a son ouverture « a toutes les 
manifestations artistiques et culturelles». 
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II-2-3-La perception des usagers par les professionnels : 
II-2-3-l-Un usage de la mediatheque en evolution : 
Les bibliothecaires sont partages sur le fait de savoir si les usagers ont ou non 
un usage multi-support de la mediatheque. Certains le pensent: « oui, je pense. Au debut 
on n'avait pas globalise le pret de documents, on avait garde des inscriptions differentes 
par type de support, et depuis qu'on l'a fait les gens ont ete amenes a voir d'autres 
supports que ceux qu'ils connaissaient habituellement...oui, effectivement, je pense que 
du livre ils se sont orientes vers d'autres types de supports (...) Les gens l'ont integree (la 
mediatheque) dans son ensemble, avec les differents services, y compris les services de 
consultation sur place (...) On a quelque personnes qui continuent a utiliser la 
bibliotheque comme ils le faisaient il y a vingt ans, c'est a dire pour emprunter leur trois 
livres hebdomadaires et qui ne regardent pas ce qui se passe autour, mais c'est quand 
meme une minorite maintenant». C'est souligne pour les enfants : « au secteur enfants 
oui, les gens occupent leur carte au maximum. Vraiment on a des piles de documents qui 
partent et qui reviennent par personne ; c'est 4 livres, 3 documents sonores, 2 revues et 1 
video ; je dirais que les trois-quarts des enfants prennent tout» et pour les jeunes : 
« pour le public adolescent, il va vraiment partout, et ga c'est interessant. IIs ont un 
usage multi-support et multi-secteurs ». 
D'autres bibliothecaires pensent que les gens se contentent d'un support : « en 
majorite ils se contentent d'un support...un ou deux supports mais c'est assez restreint. 
Je ne pense pas qu'il y ait un pourcentage de gens important qui circulent dans toute la 
mediatheque (...) Je pense qu'il y a enormement de personnes qui n'empruntent que des 
disques ou des videos». Les bibliothecaires soulignent le fait qu'une recherche 
documentaire multi-support deconcerte les gens, en general il cherche un seul type de 
support. 
L'autre evolution relevee par les bibliothecaires, de maniere unanime, est le fait 
que les usagers se servent de la mediatheque comme d'un lieu de consommation 
culturelle : «le comportement global c'est quand meme celui d'un consommateur, je 
crois que la il y a vraiment un truc qui est assez fort, je crois, et qui nous pose des 
questions. Effectivement il y a toute une reflexion a avoir , jusqu'ou on fait 
« Carrefour », enfm, pour employer des termes heu...enfin, il y a des fois ou on se dit 
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qu'on fait ?a, des fois le samedi apres-midi bon, il ne manque plus que les chariots. On a 
une caisse a l'entree, une caisse a la sortie (...) On a une grosse partie du public qui 
fonctionne comme ga ». L'architecture est en partie rendue responsable de ce phenomene 
: « quand tu arrives au premier etage tous les rayonnages sont alignes droits, avec des 
rayonnages de la meme largeur, de la meme distance. Quelque chose de tres sobre qui ne 
denote en rien, qui ne differencie rien en fait. Et donc rien ne ressemble plus a ga qu'un 
supermarche ». 
C'est une image que deplorent les bibliothecaires : «II y a quand meme cette 
enorme partie du public qui vient la pour consommer, qui vient la comme dans les 
grandes surfaces...et je crois que partout on voit ga, enfin partout ou il y a des grands 
equipements comme ga (...) C'est vrai qu'il y a des fois ou on est limite quoi; on se pose 
la question et en terme d'image pour le public c'est peut-etre la qu'on peut basculer ». 
Ce mode de consommation du public devalorise le role de bibliothecaire qui n'a 
plus de contacts, ni de rdle de conseil. Le public ne reste pas longtemps. Dans le meme 
sens est evoque le detournement des boites a livres11 de leur objet de depart : « Les 
boites au livre ga a bien ameliorer le fonctionnement pour les gens, la simplicite de retour 
des documents pour ne pas avoir d'amende. Mais moi je me pose des questions parce 
que ga fait de droles de rapports avec les gens...on se rend compte que les gens ne 
veulent pas monter dans les etages.. » . L'usage qui devait en etre exceptionnel est ainsi 
devenu quotidien. 
Les bibliothecaires critiquent avec assez de virulence le mode d'appropriation des 
documents par des usagers qui ne viennent plus que pour emprunter. Cependant c'est 
peut-etre une vision elitiste et stereotypee de ce que devrait etre un mode de 
consommation culturelle plus « normale ». En effet la fagon dont on emprunte ne laisse 
en rien presager du mode d'appropriation de 1'objet emprunte. Le metier de 
bibliothecaire est en effet moins valorise directement par ce type de comportement, et on 
peut se demander s'il n'y a pas ici un peu d'elitisme de la part des bibliothecaires qui 
meprisent un peu les personnes ayant ce comportement. Une bibliotheque plus massive 
induit un public tres nombreux avec des comportements differents, les bibliothecaires 
n'etaient peut-etre pas conscients de cette evolution avant le demenagement. 
" Les bottes a livre sont des boites exterieures qui permettent le retour des documents meme lorsque la mediatheque est fermee, les gens 
y deposent leurs documente 
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II-2-3-2-L 'attitude supposee du public face aux animations 
Les animations sont jugees importantes pour le public : « ?a depend des secteurs 
en fait, on fait, quand on ouvre le dimanche en hiver, on essaye de faire une animation 
par dimanche, la on sait que le public ne vient pas que pour les animations. C'est les 
personnes qui sont dans la mediatheque qui y vont (...) maintenant on voit qu'au secteur 
Enfants les gens amenent leurs enfants pour 1'animation ». Les animations sont pergues 
differemment selon les secteurs: « aux Enfants les animations font partie des missions de 
la bibliotheque et les gens demandent presque systematiquement s'il y en a. Mais la 
mediatheque n'a pas encore depasse son image classique pour devenir un lieu culturel. 
Certaines animations marchent bien, surtout le dimanche, mais les gens ne restent pas 
avant et apres, c'est dommage ». 
Le public apprecie meme si : « pour le public ga n'est pas tellement en rapport 
avec le livre, avec le fonds de documents. C'est plus heu...dans le contexte d'un 
batiment, d'une structure neuve et bon heu...grande, ou on a envie de se distraire (...) Je 
crois que c'est important. C'est pas de venir a une animation qui les fera forcement 
s'inscrire a la mediatheque et emprunter les documents, mais ils le voient plus 
comme...un peu un espace culturel du vingtieme siecle (...) En tout cas c'est apprecie, ils 
demandent meme pourquoi on n'en fait pas plus souvent». 
Si les usagers apprecient les animations, les bibliothecaires ne notent cependant 
pas de demande spontanee : « ils les mettent a leur place : ce serait dommage qu'il n'y en 
ai pas mais ce n'est pas fondamental ». On sent des avis partages au sujet des animations. 
Pour certains bibliothecaires, elles doivent avoir absolument un rapport avec les 
documents, notamment avec l'ecrit, leur valeur est fondee sur ce lien. Pour d'autres au 
contraire, elles ont une valeur intrinseque car elles attirent le public dans la mediatheque, 
peu importe leur rapport ou non avec le document. Ici ce sont peut-etre deux visions de 
la mediatheque qui sont en jeu. 
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II-2-3-3-La satisfaction du public : 
Les bibliothecaires on note une periode d'insatisfaction du public a 1'ouverture 
de la mediatheque : « Les gens s'attendaient parfois a voir les fonds multiplies par dix, 
vue 1'etendue du batiment, alors certains ont ete un peu degus ». Ce sentiment c'est 
estompe de l'avis general et l'on pense que les usagers sont dans 1'ensemble satisfaits : 
«je pense que le public est quand meme content parce qu'on offre beaucoup de services 
pour un prix qui n'est pas cher. Parfois c'est gratuit, il suffit d'etre inscrit a la 
mediatheque. Je pense par exemple au labo de langues et a la logitheque qui sont 
vraiment des services neufs et apprecies ». 
Les usagers apprecient egalement le cote fonctionnel du batiment : « ?a a un 
cote positif notamment au niveau des familles qui avaient des enfants, parce qu'avant les 
deux bibliotheques (donc bibliotheque enfants et bibliotheque adultes) etaient separees, 
alors que la en fait les gens viennent avec leurs enfants ». 
Certains bibliothecaires pensent que les usagers de l'ancienne bibliotheque sont 
moins contents de cette grande structure moins intime. Les chercheurs et les etudiants 
seraient les plus favorises par le nouveau batiment en terme de place et d'offre 
documentaire. Le progres accompli serait ainsi « spectaculaire ». 
II-2-4-Le sentiment des bibliothecaires a propos de leur imaee 
II-2-4-l-Des problemes de qualification : 
Dans l'ensemble,les personnels interroges semblent penser que les usagers ont 
une assez pietre image de leur travail. IIs sont tres nombreux a evoquer des problemes de 
qualification : « Et puis le fait forcement aussi qu'on a un certain nombre de gens non 
qualifies assez important, donc ?a aussi ga joue. Parce que parmi ces gens non qualifies, 
et bien, il y a des gens qui vont etre tout a fait capables, soit par leur culture, soit de 
renvoyer les demandes la ou il faut les renvoyer, et puis il y a des gens qui vont 1'etre 
beaucoup moins ». Des problemes de postes sont aussi evoques : « L'approche du public 
est completement differente selon les personnes...et bon, helas, il y a quand meme des 
differences de qualification...de niveau de culture generale d'une personne a l'autre et ?a 
ga se ressent enormement. Certaines personnes sont amenees a travailler sur le meme 
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poste de travaii avec une qualification completement differente, donc c'est tres 
desagreable pour le public parce que...en fait, ils s'attendent a trouver toujours une 
personne competente qui va pouvoir les orienter tout de suite ou les guider, alors qu'il y 
a beaucoup de gens qui ne peuvent pas toujours (...). On est conscient que ga a beaucoup 
gate 1'image de la mediatheque ». Le probleme des personnes en contrat emploi solidarite 
(CES) a ete evoque. Les bibliothecaires pensent qu'ils devraient moins etre en contact 
avec les usagers car ils ne sont pas qualifies pour repondre aux questions . 
II-2-4-2-Le grand nombre de personnes engendre moins de convivialite: 
L'autre probleme evoque, quant a 1'image des bibliothecaires, est relatif au 
nombre de personnes qui travaillent a la mediatheque, ce qui induit des relations plus 
distantes avec les usagers : « Les gens manquent de reperes car ils ont 1'impression qu'on 
change tout le temps de personnel, ils ne retrouvent jamais la meme tete ». Certains 
pensent que cela a « casse la relation avec le public ». Cette relation moins personnelle a 
change la vision que les usagers avaient des bibliothecaires : « On a un peu dans la tete 
des gens une fonction de caissiere de supermarche, dans la mesure ou on fait des 
operations informatisees de pret et de retour, ou on pergoit des amendes». 
Un « manque de convivialite » est evoque plusieurs fois, de meme que 1'idee de 
«supermarche ». Le nombre de personnes qui travaillent (soixante dix) a induit des 
relations moins familieres avec le public et les bibliothecaires ont 1'impression que leur 
metier a change, qu'il est devalorise : « ga manque de convivialite car il y a a peu pres 
soixante-dix personnes qui travaillent, donc on peut ne pas revoir deux fois la meme 
personnes. Les personnes qui acceuillent changent regulierement et ga perturbe certains 
usagers qui aiment bien revoir la personne qui les a renseigne une premiere fois ». 
Le grand nombre de personnel induit un fonctionnement plus difficile : « on a eu 
pendant longtemps 1'image d'un batiment immense ou les gens ne savent pas te 
renseigner. Ou encore, ce qu'on a c'est que c'est pas coherent. C'est a dire qu'on te dit 
un truc au premier et on te dit autre chose au troisieme...ga je pense que c'est vrai, je 
pense qu'il y a une incoherence parce qu'on a un personnel qui bouge beaucoup ». 
Dans 1'ensemble, les bibliothecaires semblent tres conscients que 1'image de la 
mediatheque passe aussi par leur image : « Je crois que 1'attitude des gens en salle et une 
bonne connaissance du fonctionnement c'est quelque chose d'enorme par rapport a 
1'image de la bibliotheque (...) II y a un probleme de meconnaissance des gens qui 
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travaillent au sein de la bibliotheque du fonctionnement de la structure (...) Je crois que le 
plus important c'est ce que les gens font passer, et c'est ga qui fait que les gens ont une 
tres bonne image, une excellente image de la mediatheque ou bien une tres mauvaise ». 
Le pubiic est juge tres exigeant par de nombreux bibliothecaires qui ont 
l'impression « qu'on leur doit tout. Ils sont le public et donc on doit acceder a toutes 
leurs demandes». C'est notamment le cas pour les chercheurs pour lesquels «les 
bibliothecaires sont de simples fournisseurs de photocopies ou de reproductions a 
moindre cout ». Le public des chercheurs est juge difFicile, il se plaint du bruit, des delais 
de communication et semble mepriser les bibliothecaires, c'est du moins le sentiment que 
ces derniers ont. 
Les rapports les plus privilegies semblent s'etablir avec le public des enfants et 
celui des jeunes. Les bibliothecaires y ont plus un rdle de conseil qui est valorisant et 
considerent donc le contact comme meilleur. Ils notent aussi une certaine curiosite par 
rapport au metier, par rapport a leur travail lorsqu'ils ne sont pas en salle. Certains 
parlent meme d'une attirance des gens : « quel beau metier, j'aurai aime faire ga ». 
C'est donc une image tres contrastee qui se degage des entretiens avec les 
bibliothecaires.Les bibliothecaires ont du mal a savoir comment ils sont pergus car ils ont 
des echos tres divers de la part des usagers. Dans 1'ensemble ils regrettent cependant 
d'avoir des contacts moins privilegies avec le public que dans la petite structure 
anterieure. 
II-2-S-La bibliotheque ideale : 
Pour certains, la mediatheque ideale doit etre un moyen pour les gens d'acceder 
a autre chose : « J'aimerais que les gens voient la mediatheque comme un excellent outil. 
C'est un moyen de...c'est a dire, je pense qu'on ne pourra jamais repondre a tout mais 
j'aimerais que les gens comprennent que s'ils ne trouvent pas ce qu'ils veulent, on a les 
moyens souvent de les reorienter (...) J'aimerais que les gens comprennent en fait qu'on 
est un outil, et que comme tout outil il y a differentes utilisations» ou encore une grosse 
masse d'informations : « ce serait une source, une grosse source d'information oii les 
gens peuvent trouver un maximum de ce qu'ils cherchent». 
L'aspect offre documentaire est tres valorisee, y compris en termes qualitatifs : 
« un magasin d'idee, quelque chose qui doit etre ouvert et donner aux gens des idees, la 
forme n'important pas : que ce soit des disques, des CD-rom, des livres anciens...il n'y a 
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pas de critere de valeur, c'est ce que les gens en retirent qui est important. L'aspect 
qualitatif est primordial : offrir un choix de qualite aux gens et leur donner des facilites 
pour 1'acces». 
L'accueil est egalement mis en avant : «l'accueil du public, pour moi c'est 
primordial. L'accueil et la competence. Mais ce n'est pas un discours elitiste que je veux 
tenir. La competence ?a veut dire aussi « et bien je ne peux pas vous aider mais je peux 
vous orienter vers quelqu'un qui peut vous aider » (...) Oui, accueil et ouverture sur 
1'exterieur ». Le rdle du personnel semble considere comme tres important : «le plus 
important c'est la disponibilite au niveau du personnel je pense. Parce que c'est vrai que 
les documents on les a deja. Je n'ai pas de regrets, je pense qu'on a de tres beaux fonds, 
je ne pense pas qu'on a beaucoup plus a offrir de ce cote la (...) Ce serait la disponibilite 
du personnel et surtout sa competence ». 
Le but de nombreux bibliothecaires est d'ouvrir la mediatheque au plus de 
monde possible : « un lieu pour tous, c'est a dire que tous les citoyens s'y sentent bien, 
vis a vis de tous les besoins qu'ils ont. Qu'ils soient chercheurs, qu'ils soient simples 
particuliers, qu'ils soient un enfant, qu'ils soient une personne agee...qu'il se sente chez 
lui (...) Je n'aimerais pas un lieu ou l'on se sent etranger et intimide....et en meme temps 
un lieu ou tous trouvent le document qu'ils cherchent (...) Qualite du fonds, variete et 
qualite des documents proposes ». Ce but n'est pas encore atteint selon Ies dires d'autres 
bibliothecaires : « C'est un petit peu un luxe...c'est une image de belle chose. C'est un 
petit peu elitiste, voila. Moi ce que je souhaiterais c'est qu'il y ait un effort de fait en 
faveur des gens qui ne viennent pas a la mediatheque (...) Je pense qu'il y a un type de 
public qu'on ne touche pas parce qu'il n'ose pas venir, donc il faudrait s'ouvrir plus en 
direction de ces publics la. Avoir une image de marque moins elitiste, moins belle, plus 
ouverte a tout le monde. C'est pas convivial, c'est un peu hall de gare quoi». 
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Pour conclure sur ces entretiens avec le personnel de la mediatheque, on peut 
remarquer que les bibliothecaires ont semble avoir du mal a s'adapter a leur nouvel outil 
de travail. Peut etre avaient-ils mal evalue les contraintes de fonctionnement qu'induit un 
batiment de cette taille, notamment 1'augmentation du nombre des equipes et la necessite 
de partager le travail. Cela induit aussi un changement des taches quotidiennes, moins de 
travail au contact du le public et plus de travail en amont du circuit du livre. Cette 
mutation semble assez mal vecue par certains bibliothecaires, d'autant plus que 
desormais ce sont des gens moins qualifies qui sont en contact avec le public, ce qui 
engendrerait une image d'incompetence des bibliothecaires. 
Le probleme de qualification evoque recouvre peut-etre un probleme 
d'organisation et de communication. Des personnes en CES semblent capables de donner 
des renseignements geographiques ou sur le reglement si on les forme un minimum au 
sein des equipes, et peuvent renvoyer sur plus competents lorsqu'elles ne savent pas 
repondre. Un document simplifie de renseignements pratiques classes par rubriques 
pourrait etre elabore et laisse a disposition des personnes dans les differentes banques en 
contact avec le public. Ce document pourrait renvoyer sur les differents responsables en 
specifiant les competences des personnes ou les secteurs concernes afin que l'on puisse le 
cas echeant renvoyer sur quelqu'un de competent. 
Si les bibliothecaires pensent avoir une image devalorisee par rapport au public, 
ils pensent, en revanche que la mediatheque est une structure assez appreciee par les 
chamberiens. C'est ce que nous verifierons dans un second temps. 
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ni-Deuxieme partie : Enquete aupres des usagers. 
IH-l-Prealable methodologiaue: 
IH-l-l-Problematique de 1'enquete : 
Pour Claude Javeau 12: «Des informations interessantes et significatives 
peuvent-etre recueillies aupres de ces individus si on leur pose des questions appropriees, 
dont ils sont capables de saisir le sens, et auxquelles ils sont aptes a repondre 
pratiquement sur le champ (....) L'enquete par questionnaire n'est donc qu'un instrument 
d'investigation parmi d'autres, qui ne s'applique avec quelque pertinence qu'a des objets 
aisement mesurables ou computables». Pour interroger les usagers de la mediatheque de 
Chambery, une enquete par questionnaire nous a semble le plus pertinent. Toutefois, le 
probleme rencontre est venu du sujet de 1'enquete. En effet, 1'image de la mediatheque 
reside dans les representations mentales qu'en ont les usagers, or ces representations ne 
sont pas directement mesurables, pour les apprehender il fallait les saisir au travers 
d'attitudes concretes. Le fait de poser directement les questions aux usagers aurait par 
trop fausse leurs reponses. L'image de la mediatheque passait donc aussi par la fagon 
dont les gens s'en servent, leur usage revelant l'image qu'ils en ont. La difficulte de 
construction du questionnaire residera dans la traduction des representations en attitudes 
concretes. 
ni-l-2-Choix de la population : 
Les personnes concernees par cette enquete ont ete les usagers au sens large, a 
savoir les personnes inscrites ou non a la mediatheque, quelle que soit leur anciennete de 
frequentation, et leur age, a 1'exclusion des moins de 14 ans car le questionnaire n'etait 
pas adapte pour des enfants. II aurait fallu en faire un specifique, avec un vocabulaire 
adapte. La population de reference comprend donc les 8318 inscrits de plus de 13 ans, 
plus les personnes non inscrites pour lesquelles nous ne disposons pas de chiffres. 
L'echantillon qui devait constituer la population de 1'enquete devait etre 
representatif : «En principe, un echantillon est representatif si les unites qui le 
12 JAVEAU, C. L'enquete par questionnaire. 
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constituent ont ete choisies par un procede tei que tous les membres de la population ont 
la meme probabilite de faire partie de 1'echantillon »13 
II y a deux manieres de proceder pour qu'un echantillon possede les memes 
caracteristiques que la population mere : soit on reproduit a petite echelle les 
caracteristiques de celle-gi au moyen de quotas (il faut donc analyser tres finement la 
population mere et donc bien la connaitre), soit on « pioche » des individus au sein de 
cette population, de maniere totalement aleatoire et dans une proportion assez elevee, les 
lois de la statistique feront que cet echantillon sera plus ou moins fidele a la population 
mere. La deuxieme methode a semble la meilleure dans notre etude, en effet, la methode 
des quotas necessite un tres grand savoir faire et si elle est mal utilisee 1'enquete est 
biaisee. D'autre part, nous ignorions les caracteristiques d'une partie de la population 
mere : les non inscrits . 
L'enquete a porte sur 200 personnes ce qui represente a peu pres 2,5 pourcent 
de la population des usagers au dessus de 13 ans. Pour que le choix des personnes soit 
aleatoire il fallait les interroger a l'entre ou a la sortie pour rencontrer tout le monde, 
c'est 1'entree qui a ete choisie. Au niveau temporel 1'enquete s'est deroulee sur trois 
semaines, tous les jours d'ouverture et toute la journee, afin de ne pas exclure les tardifs 
par exemple. 
Les personnes ont ete interrogees car 1'enquete auto-administree presentait des 
biais : « L'enquete par 1'enqueteur est donc incontestablement preferable (a 1'enquete 
auto-administree) meme si elle suppose la mise en place d'une procedure plus lourde. A 
une condition toutefois : que la designation des personnes se fasse en respectant 
rigoureusement une regle de tirage au hasard (par exemple un acheteur ou un lecteur sur 
quatre a la sortie de la librairie ou de la bibliotheque) »14. Le questionnaire a donc ete 
pose a un usager sur six qui entrait dans la mediatheque. 
13 GHIGLIONE (R.), MATALON (B.) Les enquetes sociologiques : theorie et pratique. 
l4BARBIER-BOUVET, J. F. La fin et les moycns... 
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IlI-l-3-Le questionnaire : 
Le questionnaire a ete construit autour des themes degages durant les 
entretiens avec les bibliothecaires. II contient 46 questions ce qui est un nombre 
eleve pour une passation directe. Dans un premier temps (questions 1 a 7 ) on 
essaye de cerner les secteurs et les supports utilises, si la pratique de la 
mediatheque est conviviale (questions 8 a 10), la fagon dont les gens viennent: 
frequence,etc. .(Questions 11 a 14). Dans un second temps on s'interesse a 
1'usager sur place pour savoir comment il utilise la mediatheque (questions 15 a 
22), comment il juge les collections (questions 23 a 26), comment il juge le 
batiment (questions 26a 29). Dans un troisieme temps on essaye de mesurer la 
familiarite des usagers avec les bibliothecaires (questions 30 a 33). Dans un 
quatrieme temps on revient sur la fagon dont les gens ont connu la mediatheque 
et sur le degre de connaissance de cette mediatheque (questions 34 a 39). Pour 
finir on interroge la satisfaction et la representation des usagers (questions 40 et 
41). Les dernieres questions sont des questions qui permettront de classer les 
gens de maniere sociologique. 
Le questionnaire a ete depouille avec le logiciel Sphinx, a part les deux 
questions ouvertes qui l'ont ete sans logiciel. Le biais que l'on peut peut-etre note est 
celui de la sous representation de la population estudiantine qui n'etait pas encore 
revenue en force au mois d'Aout (1'enquete a eu lieu du mardi 29 Aout au samedi 16 
Septembre 1995). 
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Enquete sur la mediatheque de Chambery 
Questionnaire pose aax usagers de la mediatheque de Chambery (200) durant trois semames en Septembre 1995 
1. Etes-vous inscrit a la mediatheque? 
O 1. oui o 2. non 
2. Quels secteurs de la Mediatheque connaissez-vous? 
• -1. rnfodoc n 2. videotheque 
• 3. discotheque • 4. labo de langu: 
• 5. logitheque • 6. enfants 
• 7. pret adultes • 8. pret ados 
• 9. fonds anciens • 10. le kiosque 
• 11. la cabine pour deficients visuels 
T 
3. Quels secteurs de la mediatheque utilisez-vous? 
• 1. infodoc • 2. videotheque 
• 3. discotheque n i i 4. labo de langrn 
• 5. logitheque [J 6. enfants 
• 1. prets adultes • 8. pret ados 
• 9. fonds anciens H 10. le kiosque 
• 11. la cabine pour deficients visuels 
4. Etes-vous deja alle dans tous les etages? 
O 1. oui O 2. non 
5. Connaissez-vous la bibliotheque Georges Brassens? 
C 2. ow o 2. non 
6. Utilisez-vous la bibliotheque Georges Brassens? 
O 1. oui O 2. non 
7. Empruntez-vous habituellement: 
• 1. des livres 
• 3. des disques compacts 
• 5. des livres enregistres 
• 2. des revues ou des joumaxjx 
• 4. des videos 
8. En general, venez-vous : 
• 1. seul 
• 3. avec vos enfants 
• 5. autre 
9. Quand vous venez seul, rejoignez-vous des amis? 
O 1. oui o 2. non 
• 2. avec votre conjoint 
• 4. avec un groupe d'amis 
10. La frequentation de la mediatheque vous a-telle permis de creer de nouvelles amities? 
O 1 oui O 2. non 
11. 
• 
• 
Venez-vous habituellement: 
1. specialement a la mediatheque 
3. en rentrant chez vous 
• 2. a 1'occasion d'autres courses 
12. A quelie frequence venez-vous a ia mediatheque? 
O 1. une fois par trrmestre O 2. mie fois par mois 
O 3. deux ou trois fois par mois O 4. au moins une fois par semaine 
13. Combien de temps y restez-vous habituellement? 
O 1 • un quait d'heure O 2. une demi heure 
O 3. trois quart d'heure O 4. une heure 
O 5. plus d'une heure trente 
14. Combien de temps etes-vous reste ia derniere fois que vous etes venu? 
O 1 • uii quait d'heure O 2. une demi heure 
O 3. trois quart d'heure O 4. une heure 
O 5. plus d'une heure trente 
15. Vous arrive t-il de vous perdre dans ia mediatheque? 
O 1. oui O 2. non 
16. LiSez-vous habituellement des revues ou des journaux du kiosque? 
O 1. oui O 2. non 
17. Vous arrive-t-il de consulter des ouvrages qui ne peuvent etre empruntes? 
O 1. oui O 2. non 
18. Vous arrive t-il de travailler a la mediatheque? 
O 1 • oui O 2. non 
19. Vous arrive t-il de venir flaner dans la mediatheque sans intention d'emprunter? 
O 1 • oui O 2. non 
20. Quand vous recherchez un document, votre premier reflexe c'est de le chercher: 
n 1. dans les rayons D 2. avec 1'informatique 
• 3. de demander au personnel de la mediatheque 
21. Avez-vous deja assiste a une animation ou une exposition? 
O l .oui  O 2.  non 
22. Selon vous les animations et les expositions sont: 
• 1. indispensables • 2. pas indispensables 
• 3. interessantes • 4. ininteressantes 
• 5. nsp 
23. Vous trouvez ce que vous cherchez: 
O 1. toujours O 
O 3. pas tres souvent. O 
24. Vous trouvez les coilections: 
O 1 • trop importantes O 
O 3. pas assez importantes 
25. Vous estimez le nombre de documents de ia mediatheque a: 
O 1. plus d'un million O 2. 250 000 
O 3.100 000 O 4.  moins de 50 000 
O 5. moins de 10 000 O 6. nsp 
2. tres souvent 
4. jamais 
2. assez importantes 
26. Vous trouvez le batiment 
O 1. beau 
O 3. nsp 
O 2. laid 
27. Vous trouvez le bStiment: 
O 1. froid O 2. chaleureux 
O 3. nsp 
28. Vous trouvez le batiment: 
O 1 • pratique O 2. pas pratique 
O 3. risp 
29. Vous vous sentez dans ce batiment: 
O 1. a 1'aise O 2. mal a 1'aue 
O 3. ni 1'unni 1'autre 
30. Avez-vous babitueUement des conversations avec les bibliothecaires au sujet de livres ou d'autre chose? 
O 1. oui O 2. non 
31. Vous est-H d£ja arrivi de demander des conseils de lecture & un bibliothecaire? 
O 1. oui O 2. non 
32. Si oui, avez-vous ete satisfait du conseil? 
O 1. oui O 2. non 
33. Etes-vous satisfait des renseignements donnes a I'accu£il? 
O 1. oui O 2. non 
34. Frequentiez-vous 1'ancienne bibliotheque de Chambery? 
O 1. oui O 2. non 
35. Si oui, preferez-vous ia nouvelle? 
O 1. oui O 2. non 
36. Pourquoi preferez-vous la nouvelle ou 1'ancienne? 
37. Comment avez-vous connu la mediatheque? 
• 1. par les joumaux ou les rnedias • 2. par des aniis ou de la farmlle 
• 3. par 1'universite • 4. en passant devant 
• 5. j'habite pres • 6. je l'ai cherchee 
38. Pensez- vous que la mediatheque est connue: 
O 1. a Chamber,' O 2. a Chambery et dans sa banlieue 
O 3. dans le departement O 4. au dela du Departement 
39. Selon vous qui finance principalement le fonctionnement de la mediatheque? 
• 1. 1'Etat • 2. la Region 
• 3. le Departement • 4. laVille 
• 5. autre • 6. nsp 
Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases 
40. En general, repartez-vous de la mediatheque: 
O 1. tres satisfait O 2. plutot satisfait 
O 3. paa tres aatiafait O 4. pas du tout satisfait 
41. Qu'est-ce que la mediatheque represente pour vous? 
42. ou habitez-vous? 
O 1 - Chambery 
O 3. Departement 
43. Quel est votre inetier? 
O) 1. cadres sup, professions liberales 
O 3. artisEins 
O 5. cadres inoyens, employes 
O 7. retraites 
O 9. eleves et etudiants 
44. Quel est votre niveau d'etudes? 
O 1. primaire 
O 3. superieur 
O 5. bep 
45. Quelle est votre situation de famille? 
O 1. celibataire 
O 3. veuf 
46. Quelle est votre annee de naissance? 
O 1.14-19ans 
O 3. 25-54aiis 
47. Sexe de la personne : 
O 1. femrne 
(?) 2. banlieue 
O 4. au dela du Departement 
O 2. industnels et commercants 
O 4. agriculteurs 
O 6. ouvners, personnel de semce 
O 8. chomeurs 
O 10. autres inactifs 
O 2. secondatre 
O 4. cap 
O 2. mane ou vie mantale 
O 4. divorce 
O 2. 20-24 ans 
O 4. 55ans et. plus 
O 2. homme 
III-2-Resultats de 1'enquete : 
III-2-l-Qui sont les usagers ? 
III-2-J-l-Des usagers surtout locaux : 
Les usagers sont des habitants de Chambery et de sa banlieue15 (Barby, Bissy, 
Le Biollay, Chambery le Haut etc) pour 74 pourcent des personnes interrogees. Les 
chamberiens constituent le groupe le plus important: 87 personnes soit 44% des sondes. 
La mediatheque draine cependant un public plus vaste puisque 23% des usagers viennent 
du Departement. Enfin il y a aussi 5% des personnes qui viennent d'au dela du 
Departement (De l'Ain, de 1'Isere mais aussi de Lyon ou Paris etc..). 
III-2-l-2-Une population plutot jeune et masculine : 
Dans son ouvrage, « Pour une sociologie de la lecture», Martine Poulain 
montre que les usagers des bibliotheques en France sont plutot jeunes et que les femmes 
sont un peu plus nombreuses que les hommes. Dans notre enquete, ce sont les hommes 
qui sont legerement plus nombreux que les femmes (103 hommes pour 97 femmes), mais 
la difference n'est pas tres significative, ce que l'on peut relever par contre c'est 
1'equilibre parmi les usagers, des deux sexes. 
Notre population est plutot jeune puisque 50% des usagers ont moins de 25 ans 
(20% entre 14 et 19 ans et 30% entre 20 et 24 ans). II y a seulement 7% de personnes 
ayant 55 ans et plus. Le groupe le plus nombreux est celui des personnes de 25 a 54 ans 
qui representent 44% de notre echantillon. Cette repartition correspond a celle notee 
dans les enquetes sur les bibliotheques, qui montrent en general une preponderance des 
jeunes parmi les usagers. Cette repartition correspond a celle notee dans les statistiques 
d'inscription (voir les tableaux de statistiques en annexe) : 4091 personnes de 14 a 24 
ans soit 49% des inscrits, 642 inscrits de 55 ans et plus donc 7% des inscrits, et 44% de 
25-55 ans. Notre echantillon correspond donc parfaitement dans sa repartition par age a 
la population des inscrits, ce qui tend a faire penser que les non inscrits se repartissent de 
la meme fagon que les inscrits, au niveau de 1'age au moins. 
" Voir le tableaux page 15 de la partie « Tableaux » du memoire 
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Nos usagers sont en majorite des celibataires (pour 71%)16 ce qui correspond a 
1'image degagee dans les enquetes sur les usagers des bibliotheques municipales. 
III-2-1-3-L 'appartenance sociale des usagers : 
Les usagers sont en majorite des eleves et etudiants 17: 44% d'entre eux le sont. 
Ce chiffre correspond au pourcentage d'eleves et d'etudiants de la population des inscrits 
: 43% (il y a 3594 eleves et etudiants sur une population totale de 8318 personnes). 
Notre echantillon respecte donc la part des etudiants de la population des inscrits. 
La population de 1'echantillon est socio-professionnellement avantagee : 21% de 
cadres moyens et employes, 12% de cadres du superieur et professions liberales. Cela 
donne une population a 77% issue des couches superieures et moyennes de la vie active, 
et d'etudiants. Les chdmeurs sont sous-representes par rapport a la moyenne nationale, 
ils sont cependant 8%. Certaines categories sont quasi absentes des usagers : les artisans 
et agriculteurs surtout mais aussi les industriels et commercants, et les ouvriers et 
personnels de service. Cela corrobore les remarques sur ce theme mise en exergue dans 
« Pour une sociologie de la lecture », on retrouve donc le meme type de public que dans 
les bibliotheques similaires. 
Le public de la mediatheque est egalement favorise culturellement puisque 63% 
ont suivi des etudes superieures18, pourcentage qui ne comprend pas tous les moins de 
18 ans qui poursuivront leur etudes, c'est donc une population sur-diplomee par rapport 
a la population globale, qui frequente la mediatheque. 
La population des usagers de la mediatheque interrogee ressemble donc a celle 
que l'on rencontre dans toutes les etudes sociologiques sur le public des bibliotheques.19 
16 Voir les tableaux pages 16 et 17de la partie « Tableaux » 
17 Voir le tableau page 15 de la partie « Tableaux ». 
18 Voir le tableau page 16 de la partie « Tableaux ». 
19 On peut voir a ce sujet les resultats de 1'enquete menee par 1'ARCmc en 1979 pour le Ministere de la Culture, sur Vexperience et 
I'image des bibliotheques municipales (in BBF,Paris,t.25, n°6,1980) et les remarques a ce sujet dans « Pour une sociologie de ia 
lecture ». 
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III-2-2-La frequentation de la mediatheque : 
11-2-2-1-L 'usage des differents supports de la mediatheque : 
a-L'inscription: 
Les usagers sont 80% a etre inscrits a la mediatheque20, ce qui veut dire qu'un 
cinquieme de la population qui frequente la mediatheque n'y est pas inscrite. C'est la 
sans doute une grande difference avec les bibliotheques classiques. En ce qui concerne la 
non inscription, c'est chez les plus jeunes qu'elle est la plus forte puisque 28% des 14-19 
ans et 25% des 20-24 ans ne sont pas inscrits, taux qui tombent a 14% pour les 25-55ans 
et 15% pour les 55ans et plus. Parmi ces jeunes non inscrits, certains disent venir pour 
faire leurs devoirs scolaires, et de nombreux viennent lire des bandes dessinees a la 
mediatheque. Au niveau de la repartition par sexe des inscrits et non inscrits, il n'y a pas 
de difference significative, les pourcentages sont les memes pour les deux sexes.21 
En ce qui concerne l'inscription selon le lieu d'habitation, il est frappant de 
constater que la non inscription croit regulierement lorsque le lieu d'habitation est loin de 
Chambery. Ainsi 56% des personnes habitant au dela du Departement ne sont pas 
inscrites contre 11% des personnes qui habitent Chambery..22 
b-Les secteurs connus et frequentes : 
Les usagers ont cite tous les secteurs au moins une fois.23 Au niveau de la 
connaissance, les secteurs les plus connus sont : le Pret pour les Adultes : cite par 87% 
des interviewes et utilise par 79% d'entre eux ; la Discotheque que 73% disent connaitre 
et que 60% disent utiliser, et la Videotheque que 62% connaissent et que 47% utilisent. 
Ces trois secteurs sont les plus utilises. Les secteurs Enfants, le Kiosque et Infodoc 
viennent ensuite, connus par repectivement 46%, 45%, et 37% et utilises par 16%, 30%, 
et 32% des interviewes. Les autres secteurs : le Laboratoire de langues, la Logitheque, le 
Pret Adolescents et les Fonds Anciens sont connus par entre 9 et 20% de la population 
20 Voir le tableau page 1 de la partie « Tableau ». 
21 Voir les tableaux page 18 de la partie concernee. 
22 Voir les tableaux page 19 de la partie concernee. 
23 Voir les tableaux n° 2 et 3 pages 1 et 2 
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de Venquete et sont utilises par moins de 10% de cette population. La Cabine pour 
deficients visuels est citee deux fois, mais n'est pas utilisee par cette population. 
La mediatheque est donc utilisee surtout comme un service de pret de 
documents (livres, disque-compacts et videos). Les secteurs de lecture sur place (le 
Kiosque et Infodoc) viennent ensuite et les secteurs de recherche et de nouvelles 
techniques : Fonds anciens, Logitheque et Laboratoire de langues les suivent. La 
mediatheque joue donc avant tout son rdle dans la democratisation de la lecture (multi-
support) publique. 
Si l'on s'interesse a la frequentation des secteurs selon les ages24, on s'aperi;oit 
que trois tranches d'age sont assez proches : les 14-19 ans, 20-24 ans et 25-55 ans. Ces 
tranches d'Sge utilisent le pret de livres, de disques, et de videos dans les memes 
proportions : entre 24 et 30% de chaque tranche utilise des livres, entre 21 et 24% de 
chaque tranche utiiise des disques-compacts et entre 14 et 20% des videos. Par contre ia 
classe d'age de 55ans et plus, utilise surtout le pret de livres. Si l'on regarde 1'utilisation 
des secteurs selon le sexe25, la reflexion qui vient est que la repartition est egale pour 
presque tous les secteurs. La frequentation est tres equilibree avec 50% d'hommes et de 
femmes pour chaque secteur, a part pour les secteurs Enfants et Adolescents utilises par 
68 et 62% de femmes, et les secteurs Logitheque et Laboratoire de langues utilises par 
88 et 70% d'hommes. Cette repartition est pour le moins traditionnelle et reflete bien la 
subsistance de la separation des roles sociaux, avec un majorite de femmes frequentant 
les secteurs pour les enfants et les jeunes (le public du secteur enfants est revelateur« de 
visu ») et les secteurs comprenant les supports les plus techniques frequentes par une 
majorite ecrasante d'hommes. 
La mobilite au sein de la mediatheque semble la regle puisque 69% des 
personnes interrogees disent etre allees dans tous les etages26. En general lorsque les 
personnes declaraient ne pas aller dans tous les etages, elles precisaient qu'elles n'etaient 
jamais allees au troisieme etage, au secteur des Enfants, n'ayant pas d'enfant . Si l'on 
croise les facteurs de mobilite et d'age27 on s'apergoit que les tranches d'ages sont 
mobiles dans les meme proportions, a part les 14-19 ans qui sont tres mobiles : 89% 
d'entre-eux disent etre alles dans tous les etages de la mediatheque. 
voir les tableaux page 20. 
23 Voir le tableau page 21. 
26 Voir le tableau n°4 page 2 
27 Voir le tableau page 22. 
34 
c-Le type de documents empruntes: 
Les livres demeurent les documents les plus empruntes28 puisque 74% des 
personnes interrogees declarent en emprunter. Viennent ensuite les disques compacts 
(66%) et les videos (55%). On peut remarquer que les chiffres d'emprunt sont plus 
eleves que les chif&es d'utilisation des secteurs, cela veut dire que certaines personnes 
declarent ne pas utiliser le secteur des disques compacts (par exemple) mais declarent par 
ailleurs emprunter des disques compacts. Cette difference est peut-etre due en partie au 
fait que l'on peut emprunter des disques compacts, des livres, et des videos dans le 
secteur Enfants. 
La repartition par age29 des emprunts donne les memes resultats que 
1'utilisation des secteurs : trois tranches d'age homogenes et une tranche atypique : les 
plus de 55 ans qui empruntent plus de livres que les autres et moins de disques compacts 
et de videos. 
La repartition des emprunts selon le niveau d'etudes montre des similitudes 
entre les gens ayant fait des etudes secondaires et ceux ayant poursuivi des etudes 
superieures30. Pour les autres, le nombre d'observations n'est pas assez eleve pour en 
tirer des conclusions (exemple : 5 personnes ont declare avoir un niveau d'etudes 
primaires). 
De maniere generale, on peut remarquer que les usagers sont beaucoup plus 
mobiles que ne le supposent les bibliothecaires qui pensent que les usagers ont en 
majorite un usage multisupport. Les statistiques de pret montrent que les personnes 
empruntent simultanement differents supports. C'est au moins valable pour les moins de 
55 ans qui representent 93% de notre echantillon. Le sentiment de cloisonnement du 
public ne semble donc pas tellement justifie chez les bibliothecaires. 
28 Voir le tableau n°7 page 3 
29 Voir le tableau page 23. 
30 Voir le tableau page 23 
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III-2-2-2-Le mode de vemie : 
a-La convivialite de 1'usage : 
La grande majorite du public de la mediatheque declare y venir seule (81%)31. 
Cependant, 22% des personnes interrogees viennent avec un groupe d'amis. C'est 
surtout le cas de jeunes qui viennent travailler a la mediatheque. La pratique de la 
mediatheque en famille est egalement repandue puisque 12% des personnes declarent y 
venir avec leurs enfants et 12% declarent y venir avec leur conjoint(e). II faut cependant 
remarquer que cela ne fait pas forcement 24% des personnes qui viennent en famille car 
plusieurs reponses simultanees etaient possibles. Ce tableau doit donc s'interpreter 
comme suit: la pratique la plus courante est la venue seul, puis avec des amis puis avec 
des enfants (ou petits enfants) ou avec le conjoint. 
Lorsque les gens viennent seuls, ce n'est pas pour rejoindre des amis : 81% 
declarent ne pas en rejoindre32, contre 19% qui declarent en rejoindre. La mediatheque 
est donc un lieu de rendez-vous pour un cinquieme de ses usagers, surtout les pius 
jeunes. 
Si la mediatheque est un lieu convivial, elle n'a permis de creer de nouvelles 
amities qu'a 11% de ses usagers33. La encore, cela concerne le public le plus jeune. 
Certaines personnes ont dit regretter « que la mediatheque ne soit pas plus un endroit oii 
l'on discute autour des livres», ou l'on se «rencontre autour d'eux ». La convivialite 
semble donc un facteur important pour les usagers qui aimeraient qu'elle se developpe. 
b-Comment vient-on a la mediatheque : 
La frequentation de la mediatheque apparait comme une pratique specifique par 
rapport aux habitudes de la vie quotidienne des usagers. Ils viennent en grande majorite 
specialement a la mediatheque (84%)34. Ils sont 19% a declarer y aller a 1'occasion 
d'autres courses et 5% en rentrant chez eux. La frequentation de la mediatheque apparait 
donc comme une pratique assez independante des autres deplacements. 
31 Voir le tableau n°8, page 3 
32 Voir le tableau n°9, page 4 
33 Voir le tableau n°10, page 4 
34 Voir le tableau n°ll, page 4. 
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Cette frequentation exclue dans Ia majorite des cas la frequentation de 1'annexe 
de quartier, la bibliotheque Georges Brassens. Si la majorite des usagers connait 
1'existence de cette bibliotheque (62%), ils ne sont en revanche que 24% a 1'utiliser. Les 
raisons evoquees sont 1'eloignement par rapport au domicile ou au lieu de travail. La 
mediatheque est centrale pour les Chamberiens et beaucoup y vont a pied. Pour aller a 
1'annexe il faut prendre des transports en commun ou un vehicule personnel. 
C-La frequence et la duree du sejour : 
La majorite des personnes interrogees sont des usagers fideles, ils se rendent au 
moins une fois par semaine a la mediatheque (c'est le cas de 56% des personnes 
interrogees)35. D'autres usagers viennent assez regulierement : deux ou trois fois par 
mois (26%) ou une fois par mois (15%). Les usagers occasionnels sont rares : 4% 
declarent ne venir qu'une fois par trimestre. Cette repartition ne varie pas 
significativement selon l'age36, tout au plus note t-on une frequentation plus reguliere 
chez les enfants (70% des 14-19 ans viennent au moins une fois par semaine) et les 
retraites (62% sont assidus). 
La duree du sejour est assez elevee puisque la majorite des interviewes 
declarent rester habituellement au moins une heure37 (50%) et que 48% disent etre rester 
au moins une heure lors de leur dernier sejour38. 10% des gens declarent rester trois 
quarts d'heure et 41% declarent y rester une demi-heure ou un quart d'heure. Seulement 
11% declarent y rester un quart d'heure. 
Les deux extremes dans la duree de sejour correspondent peut-etre a la 
distinction relevee par Jean Claude Passeron et Michel Grumbach39 entre les emprunteurs 
et les sejourneurs. Ils distinguent en effet deux types d'usagers : les premiers ne font 
qu'un court passage a la bibliotheque, ils y viennent surtout pour emprunter des livres et 
ont peu recours aux autres services, notamment ceux qui necessitent de passer un 
moment a la bibliotheque. Ils lisent peu a la bibliotheque mais emportent de quoi 
alimenter la cellule familiale, utilisent moins les ressources documentaires de la 
bibliotheque, sont moins souvent inscrits a la discotheque, ont moins recours aux 
35 Voir tableau n°12, page 5 
36 Voir le tableau page 26 
37 Voir le tableau n°13, page 5 
38 Voir le tableau n°14, page 5 
39 PASSERON, J. C.,GRUMBACH, M. et al... L'oei! a la page : enquete sur les images et les bibliotheques, Paris: BPI, 1984, et 
PASSERON, J. C. Images en bibliotheques, images de bibliotheques. Bulletin des Bibliotheques de France.1982, L 27, N°2. 
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services audiovisuels et frequentent moins la salle des periodiques. Ils sont en general 
moins dipldmes, ce sont surtout des femmes au foyer et des usagers originaires des 
couches populaires. 
Les sejourneurs inversement ont une utilisation diversifiee des differentes 
ressources de la bibliotheque. Ils essayent plus facilement les services nouveaux. Ce sont 
les jeunes, etudiants et scolaires, usagers dipldmes des couches moyennes et superieures. 
Dans notre enquete nous aurions donc 11% d'emprunteurs et au moins 23% de 
sejourneurs. 
Les personnes agees de 55 ans40 et plus sont celles qui restent le moins 
longtemps, seulement 15% declarent rester plus d'une heure trente (contre 23% des 14-
19 ans, 29% des 20-24 ans et 21% des 25-55 ans), et 54% d'entre elles declarent ne 
rester qu'une demi-heure (contre 23% des 14-19 ans, 25% des 20-24 ans et 33% des 25-
55 ans). Les autres differences sont minimes dans les durees de sejour et l'age ne semble 
pas tres significatif, sinon que les durees de sejour decroissent avec l'Sge. Si l'on prend 
les gens qui restent plus d'une heure, ils sont 56% des 14-19 ans, 60% des 20-24 ans, 
43% des 25-54 ans et 38% des 55 ans et plus. 
En ce qui concerne le sexe on ne note pas de grosses differences dans la duree 
du sejour41. Pour le lieu d'habitation42, on note une regression des longs sejours lorsque 
l'on habite loin de Chambery. Ainsi, pour les personnes restant plus d'une heure, elles 
sont 55% parmi les Chamberiens, 49% parmi les habitants de la banlieue et 36% parmi 
les habitants du Departement, par contre elles sont 66% parmi les gens venant d'au dela 
du departement, qui rentabilisent sans doute leur visite en restant plus longtemps. La 
repartition est symetrique pour les gens qui restent un quart d'heure : la proportion 
augmente pour les gens plus on s'eloigne de Chambeiy, a part pour les personnes d'au 
dela du departement. Les autres differences ne permettent pas de degager des regularites 
significatives. 
III-2-2-3-Le mode de frequentation de la mediatheque: 
a-L'attitude sur place: 
40 Voir les tableaux page 24 
41 Voir le tableau page 24 
42 Voir le tableau page 25 
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Contrairement a 1'impression des bibliothecaires qui deploraient un gros manque 
de signaletique, les usagers de la mediatheque semblent s'en etre accomodes puisqu'ils 
sont 95% a declarer ne pas se perdre dans la mediatheque43. Cependant certains ont 
rajoute qu'ils se perdaient parfois au cours d'une recherche documentaire. La 
signalisation parait donc surtout defectueuse a 1'interieur de chaque etage, les gens 
declarent ne pas voir les panneaux de la classification Dewey. 
Si les personnes ne sont que 45% a citer spontanement le Kiosque parmi les 
secteurs qu'elles connaissent, 55% declarent Futiliser pour lire des revues ou des 
journaux.44 Les hommes sont plus nombreux que les femmes a Futiliser (60% contre 
49%) ce qui corrobore les analyses de science-politique sur la lecture des journaux et des 
revues qui tendent a montrer que les hommes sont plus familiers de ce type de lecture 
que les femmes. 
Les plus jeunes semblent utiliser plus le kiosque que leurs aTnes puisque 
respectivement 55% des 14-19 ans et 64% des 20-24 ans le font, contre 48% des 25-55 
ans et 54% des plus de 55 ans. Les differences ne sont cependant pas tres grandes. 
Concernant Futilisation du Kiosque selon la profession, on peut remarquer qu'il existe 
des differences entre les cadres superieurs qui sont 63% a Futiliser, et les cadres moyens 
qui ne sont que 49% a le faire. Les etudiants semblent egalement Futiliser en majorite 
(59%). Les autres inactifs qui comprennent surtout des femmes au foyer disent ne pas 
s'en servir a 80%. Cependant il convient d'etre prudent car cela ne concerne que 5 
personnes. Les autres categories ne comprennent pas assez de personnes pour que les 
pourcentages soient significatifs. 
La consultation sur place d'ouvrages qui ne peuvent etre empruntes concerne 
68% des personnes interrogees45, ce qui tend a demontrer que la mediatheque, loin de 
n'etre qu'une bibliotheque de pret, est aussi un lieu ou 1'on vient rechercher de 
Finformation. C'est egalement un lieu ou 1'on vient travailler : 50% des personnes disent 
qu'il leur arrive de travailler a la mediatheque. Cela concerne surtout les eleves et les 
etudiants mais aussi les professeurs et les personnes ayant des concours a passer. La 
population qui est occasionnellement studieuse a la mediatheque est donc relativement 
importante et se concentre au deuxieme etage dans les secteurs des Fonds anciens et le 
43 Voir le tableau n°15, page 6. 
44 Voir le tableau n° 16 page 6 et les tableaux page 27 et 28. 
43 Voir le tableau n°17, page 6. 
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secteur Infodoc qui est «envahi» par les etudiants et qui prend des allures de 
bibliotheque universitaire. 
A cote de cet usage studieux, il existe egalement un usage de detente puisque 
65% des personnes interrogees declarent qu'il leur arrive de flaner dans la mediatheque, 
sans intention d'emprunter46 Les femmes sont plus nombreuses (71%) a le faire que les 
hommes (59%). De meme les jeunes sont plus nombreux (73% des 14-19 ans et 75% des 
20-24 ans) que les personnes d'age mur ( 59% des 25-54 ans et 46% des 55 ans et plus). 
Les jeunes utilisent la mediatheque de fagon plus conviviale, comme un lieu de 
rendez-vous ou de ballade. Ils sont nombreux a venir y passer du temps libre. Ils 
correspondent plus aux usagers sejourneurs dont parlent Jean-Claude Passeron et Michel 
Grumbach, et utilisent la mediatheque de maniere tres diverse. Les eleves et etudiants 
sont ainsi 72% a flaner occasionnellement dans la mediatheque. Les personnes retraites 
et inactives, qui sont censees avoir plus de temps que les autres, ne semblent pas aimer le 
perdre puisque seulement 42% des retraites et 40% des autres inactifs declarent flaner de 
temps en temps. Pour les personnes actives il y a peu de differences entre les cadres 
superieurs et professions liberales (63%), les cadres moyens et employes (66%) et les 
ouvriers et personnels de service (63%). Les autre categories reposent sur trop peu de 
cas pour que l'on puisse en deduire quoi que ce soit. 
La mediatheque donne donc lieu a un usage tres diversifie et n'est plus 
seulement un lieu ou l'on vient chercher des documents. Elle accueille de plus en plus des 
personnes venues consulter des ouvrages sur place ou des personnes venues se detendre 
z 
et y passer un moment de leur journee. Certains usagers ont regrette/ de ne pouvoir 
ecouter sur place des disques-compacts, n'etant pas equipes chez eux. Pour eux la 
mediatheque doit aussi permettre « 1'ecoute ou la lecture sur place de tous les documents 
qu'elle contient». Cela montre que l'on est loin de 1'apprehension de la mediatheque 
comme une simple bibliotheque de pret, meme si cette image subsiste pour une partie de 
la population. 
46 Voir le tableau n°19 page 7 et les tableaux pages 29 et 30. 
b-Le mode de recherche : 
La majorite des personnes interrogees (62%) privilegie la recherche directe des 
documents dans les rayons47 et n'a donc pas de strategie de recherche particuliere, ce qui 
est pour le moins deplorable du point de vue du bibliothecaire qui s'evertue a 
rationnaliser et a optimiser la recherche documentaire grace a l'informatique. Ce chiffre 
donne une idee des progres pedagogiques a accomplir avant que l'ensemble des usagers 
n'ait le reflexe de se diriger d'emblee vers les ordinateurs. Ils ne sont que 47% a s'en 
servir et souvent c'est apres une tentative infructueuse dans les rayons. En dernier 
recours, 17% d'entre-eux demandent 1'aide du personnel de la mediatheque. Ce chiffre 
est peut-etre plus eleve dans la realite que les gens ne veulent bien le dire, il est 
cependant tres faible. 
Dans la representation des usagers, le personnel n'est vraisemblablement pas la 
en premier lieu pour les aider dans une recherche documentaire, sinon ils feraient plus 
appel a lui. La recherche dans les rayons est le fait de 69% des personnes de 55 ans et 
plus, contre 48% des 14-19 ans, 54% des 20-24 ans et 44% des 25-54 ans. Les 
personnes agees restent donc fideles aux rayonnages. La recherche avec 1'informatique 
decroit regulierement avec 1'augmentation de l'age : 45% des 14-19 ans, 44% des 20-24 
ans, 33% des 25-54 ans et 19% des 55 ans et plus 1'utilisent. On est ici devant un 
phenomene generationnel qui peut rendre optimiste, les jeunes generations n'ont pas une 
apprehension trop grande devant 1'outil informatique, contrairement a leurs aines qui n'y 
ont pas ete habitues. 
On peut remarquer que la repartition entre les trois modes de recherche est la 
meme pour toutes les tranches d'age, mais si 1'ordre est le meme, les pourcentages 
diminuent pour les plus jeunes qui recherchent moins dans les rayons et plus avec 
1'informatique que leurs aines, par contre ils ne demandent pas au personnel, 
contrairement a leurs aines. 
Si l'on croise le mode de recherche et le niveau d'etudes, on s'apergoit que 
quelque soit le niveau, l'ordre est respecte : preponderance de la recherche dans les 
rayons puis avec 1'informatique et enfin demande d'aide au personnel. Mais la encore les 
repartitions s'attenuent au fur et a mesure que le niveau d'etude augmente. Pour la 
recherche dans les rayons, elle est le fait de 75% des personnes ayant un niveau d'etudes 
47 Voir le tableau n° 20 page 7 et !es tableaux page 31. 
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primaires, de 51% de personnes de niveau secondaire et de 47% de personnes de niveau 
superieur. Inversement en ce qui concerne 1'utilisation de 1'informatique. S'il faut etre 
prudent, car les observations sont peu nombreuses, le constat croise de l'age et du niveau 
d'etudes montre qu'il y a une familiarite de l'outil informatique que les jeunes ont plus 
que leurs aines car on le leur apprend a l'ecole, et que les personnes qui ont poursuivi 
leurs etudes ont plus que ceux qui les ont acheve avant. Ce constat plaide en faveur de 
structures telles que la logitheque pour democratiser les nouvelles technologies et faire 
en sorte que la majorite des usagers puissent mener une recherche efficace et autonome. 
II-2-3-La perception de la mediatheque : 
III-2-3-J-La satisfaction par rapport a le mediatheque : 
a-Par rapport aux collections: 
Les usagers, interroges sur le fait de savoir s'ils trouvent les documents qu'ils 
cherchent repondent a 75% par 1'affirmative : 11% trouvent «toujours» et 64% 
trouvent « tres souvent ». Ils ne sont que 24% a declarer trouver « pas tres souvent» ce 
qu'ils cherchent. Ces chiffres sont a mettre en relation avec ceux de la satisfaction des 
usagers quant a l'importance des collections48. Logiquement, 64% des personnes 
interrogees trouvent les collections « assez importantes », et 32% ne les trouvent « pas 
assez importantes ». 
Les reponses aux deux questions suivent une certaine logique puisque moins les 
personnes declarent trouver ce qu'elles cherchent et plus elles estiment que les 
collections ne sont « pas assez importantes »49. Ainsi, 77% des personnes qui ont declare 
trouver «toujours » trouvent les collections « assez importantes » et 23% « pas assez 
importantes », ces chiffres passent a 68% et 27% pour les personnes ayant declare 
trouver « tres souvent» et a 50% et 46% pour les personnes ayant declare trouver « pas 
tres souvent». 
Les usagers de la mediatheque n'ont pas une connaissance claire du volume de 
documents qu'elle contient. Seulement 18% des personnes interrogees a ce propos 
48 Voir les tableaux n°23, page 8 et 24, page 9. 
49 Voir les tableaux page 32. 
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savent qu'il y a a peu pres 250 000 documents50, 54% des personnes ne peuvent 
repondre a la question, 10% surestiment largement le nombre de documents (pensant 
qu'il y en a plus d'un million) et 20% le sous-estiment. 
II n'y a pas de correlation entre le jugement sur 1'importance des collections et 
1'evaluation cMffree de ces collections. Ainsi, parmi les personnes qui estiment les 
collections a 250 000 documents, 58% les trouvent assez importantes et 36% pas assez 
importantes. Parmi les personnes qui estiment les collections a 100 000 documents ( et 
donc les sous-estiment), 63% trouvent les collections assez importantes et 33% pas assez 
importantes. Parmi les personnes qui estiment les collections a 50 000 documents, 67% 
trouve qu'il y en a assez contre 33%. Le jugement sur les collections est donc 
independant de la connaissance reelle du stock, on peut penser qu'il y a un million de 
documents et trouver que les collections ne sont pas assez importantes et contrairement 
on peut penser qu'il y a moins de 50 000 documents et trouver les collections assez 
importantes. 
Par ailleurs, il y a egalement 2 personnes qui ont declare trouver les collections 
trop importantes, ces personnes etaient des personnes agees qui disaient se sentir perdues 
dans la masse de documentation en libre acces. L'une de ces personne a repondu qu'elle 
trouvait cependant souvent ce qu'elle cherchait et 1'autre a declare ne trouver pas tres 
souvent. Parmi ces deux personnes atypiques l'une savait qu'il y a 250 000 documents a 
la mediatheque et 1'autre n'a pas pu repondre a la question. La representation des 
collections est donc liee a des phenomenes complexes et sans doute a la representation 
globale que l'on se fait de la mediatheque plus qu'a une evaluation rationnelle. 
b-Le jugement sur le batiment: 
Le batiment moderne de la mediatheque est apprecie esthetiquement par une 
majorite de personnes puisqu'elles sont 69% a le trouver « beau » contre 22% qui le 
trouvent « laid » et 9% qui ne se prononcent pas51. Le batiment est apprecie par les plus 
jeunes puisque 95% des 14-19 ans le trouvent « beau ». Ce sont les personnes agees de 
plus de 55 ans qui sont les plus nombreuses a le trouver «laid » (32%) mais elles sont 
tout de meme en majorite a le trouver beau (62%). L'age ne semble pas tellement jouer 
50 Voir le tableau n°25, page 9 et les tableaux pages 32 et 33. 
51 Voir le tableau n°26, page 9 et les tableaux pages 35 et 36 de la partie « Tableaux ». 
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sur le jugement positif, a part pour les plus jeunes, par contre il semble jouer sur les 
jugements negatifs puisque 5% des 14-19 ans trouvent le batiment laid contre 19% des 
20-24 ans, 30% des 25-54 ans et 38% des 55ans et plus ; la progression est donc 
reguliere. 
Les femmes sont un peu plus nombreuses a apprecier 1'architecture du batiment 
puisque 72% le trouvent beau contre 66% des hommes. Le jugement esthetique selon le 
niveau d'etudes n'est pas tres revelateur, les differences ne sont pas tres importantes 
puique 75% des personnes de niveau secondaire apprecient le batiment contre 68% des 
personnes de niveau superieur. Le seul commentaire que l'on peut peut-etre risquer est 
qu'en general les hommes plus que les femmes et les gens ayant fait de longues etudes 
plus que les autres estiment leurs jugements legitimes, ils osent donc peut-etre plus 
critiquer un batiment qui a ete salue tres largement au niveau architectural et que l'on 
vient visiter de 1'etranger. 
Les personnes interrogees sont une majorite a trouver le batiment « froid » 
(55%), abondant ainsi dans le sens des bibliothecaires qui se faisaient 1'echo de ce 
sentiment. Elles ne sont que 32% a le trouver « chaleureux »52. Une majorite de femmes 
le trouvent « chaleureux » (53%), alors qu'une majorite d'hommes le trouvent « froid » 
(52%). Les personnes agees de 14 a 19 ans sont partagees : 45% le trouvent « froid » , 
43% « chaleureux». Les 20-24 ans et les 25-54 ans sont une majorite a le trouver 
«froid » (61% et 56%), les personnes agees de 55 ans et plus sont partagees : 46% le 
trouvent « froid » et « 31% » chaleureux. 
Le jugement des bibliothecaires sur le batiment est donc confirme par celui des 
usagers qui pensent egalement que le batiment manque de chaleur. 
Ce sentiment de manque de chaleur du batiment n'empeche pas les usagers de 
s'y sentir tres majoritairement a 1'aise53 : 90% declarent etre « a 1'aise » contre 8% de 
« mal a 1'aise». Par contre les deux phenomenes sont tres lies puisque parmi les 
personnes qui se sont declarees « mal a 1'aise », aucune n'a par ailleurs trouve le 
batiment chaleureux : 73% le trouvent « froid » et 27% ne se prononcent pas. Toutes les 
personnes qui ont declare le batiment chaleureux ont par ailleurs declare qu'elles y 
etaient a 1'aise. On peut aussi remarquer que les personnes qui disent n'etre ni« a 1'aise » 
ni « mal a 1'aise » ont par ailleurs declare pour 83% qu'elles trouvaient le batiment 
52 Voir le tableau n°27 page 10 et les tableaux page 37 
" Voir le tableau n°29, page 10 et les tableaux pages 38, 39, 40 et 41. 
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« froid » et aucune ne le trouve « chaleureux » (17% ne se prononcent pas). Les deux 
phenomenes semblent donc tres lies et les personnes qui trouvent le batiment froid s'y 
sentent mal a 1'aise, meme si elles ne sont pas tres nombreuses. Cela plaide pour une 
reflexion sur la maniere de remedier a ce sentiment chez les usagers. 
Les femmes se sentent plus a l'aise que les hommes dans ce batiment (92% 
contre 87%). Parmi les personnes qui se sont declarees« mal a l'aise » dans le batiment il 
y a 67% d'hommes, ils sont donc sur-representes dans cette categorie par rapport a leur 
proportion dans 1'echantillon total. Les personnes agees de 14 a 19 ans s'y sentent 
majoritairement « a 1'aise » (93% ; contre 88% des 20-24 ans, 90% des 25-54 ans et 
92% des 55 ans et plus). Ce sont eux egalement qui sont les moins nombreux a se 
declarer « mal a Paise » (5% contre 8% pour toute les autres tranches d'age). Les cadres 
superieurs, cadres moyens, retraites et etudiants se sentent « a l'aise » pour plus de 90% 
. Les chomeurs par contre, sont sur-representes dans les personnes declarant ne pas etre 
a 1'aise puisqu'ils constituent 27% des personnes ayant declare etre « mal a 1'aise » alors 
qu'ils ne sont que 8% dans la population de l'echantillon. 
Le batiment possede une qualite certaine selon les usagers : il est « pratique » : 
92% des personnes interrogees le declarent tel54. La encore, il y a un lien avec le fait de 
s'y sentir « a 1'aise ». En effet parmi les personnes qui declarent le batiment « pratique », 
93% declarent y etre « a 1'aise » et seulement 4% « mal a 1'aise », alors que parmi les 
personnes qui ne le trouvent « pas pratique », 47% ont declare ne pas y etre « a 1'aise ». 
II existe donc une frange d'usagers qui a un rejet du batiment, qui le trouve « froid » et 
« pas pratique » et ne s'y sent « pas a l'aise ». Cette population est faible, elle represente 
moins de 10% de la population totale, elle n'est cependant pas negligeable car rapportee 
a la population totale des inscrits de plus de 14 ans elle peut representer 700 personnes. 
La remarque du manque de decoration du batiment, de son manque de couleurs 
et de chaleur est intervenue souvent dans les remarques des usagers. Ils associent la 
sobriete des couleurs et des formes a un « hall de gare » ou a un « garage » et souvent 
declarent y etre « mal a 1'aise », par ailleurs certains regrettent simultanement la chaleur 
et Fintimite de 1'ancienne bibliotheque. 
54 Voir le tableau n°28,page 10 et les tableaux page 43. 
III-2-3-2-La representation des bibliothecaires: 
Les usagers ne font pas beaucoup appel aux bibliothecaires et n'ont pas 
beaucoup de rapports avec eux puisque 70% declarent ne pas avoir habituellement de 
conversations avec les bibliothecaires au sujet de livres ou d'autres chose55 De meme, 
86% declarent ne pas demander de conseil de lecture aux bibliothecaires, seulement 14% 
des personnes interrogees le font. Lorsqu'ils demandent des conseils de lecture, les gens 
sont satisfaits des conseils des bibliothecaires puisque seules 3 personnes se declarent 
insatisfaites. 
Les femmes sont plus enclines a converser avec les bibliothecaires que les 
hommes puisqu'elles sont majoritaires dans les personnes ayant declare avoir des 
conversations avec les bibliothecaires (55%)56. Les plus jeunes sont ceux qui 
communiquent le moins avec les personnels puisque 23% des 14-19 ans le font contre 
32% des 20-24 ans et des 25-54 ans, et 31% des 55 ans et plus. Le niveau d'etudes ne 
semble pas signifier grand chose dans ce domaine concernant les personnes de niveau 
secondaire et superieur (pour les autres categories les chiffres reposent sur trop peu 
d'observations). Les cadres superieurs et professions liberales, les industriels et 
commercants et les eleves et etudiants conversent moins que les cadres moyens et 
employes, ouvriers et personnel de service, et les chdmeurs. 
Pour ce qui est des demandes de conseil, l'age ne semble pas induire de 
differences significatives 57. Les femmes sont, la encore, un peu plus nombreuses que les 
hommes a declarer faire appel aux bibliothecaires puisque 16% le font contre 12% 
d'hommes. Les personnes ayant un niveau d'etude superieur sont celles qui font le moins 
appel aux bibliothecaires puisque 88% declarent ne pas leur demander de conseil de 
lecture contre 84% des personnes ayant un niveau secondaire. 
Le sentiment de manque de convivialite ressenti par les bibliothecaires semble ici 
se confirmer puisque peu d'usagers font appel a eux, que ce soit pour une recherche 
documentaire, pour un conseil de lecture ou tout simplement pour converser. Les 
usagers semblent de plus en plus autonomes et de moins en moins enclins a s'adresser au 
personnel. Ce sentiment se confirme pour les plus jeunes. 
53 Voir le tableau n°30, 31 et 32, page 11. 
56 Voir Ies tableaux croises pages 43, 44,45, 46 et 47. 
57 Voir les tableaux pages 48, 49 et 50. 
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Les renseignements donnes a 1'accueil satisfont 86% des usagers58. Seuls 4% se 
declarent insatisfaits, ce qui dement 1'impression des bibliothecaires sur le fait que les 
gens sont parfois mal renseignes a cause du manque de qualification de certains 
personnels. Apparemment les bibliothecaires sur-estiment les problemes de 
renseignement du public, puisque celui-gi ne semble pas se plaindre specialement des 
renseignements donnes a 1'accueil. Cela confirme 1'impression que derriere ce probleme, 
ce sont peut-etre plus des enjeux de statut et de travail en equipe qui se jouent. 
III-2-3-3-La representation de la mediatheque : 
a-Les anciens usagers : 
Le nombre d'usagers de l'ancienne bibliotheque de Chambery est assez eleve 
parmi les personnes interrogees : 40%, ce qui veut dire que de nombreux usagers 
connaissent la bibliotheque de Chambery depuis au moins trois ans, et ont suivi le 
demenagement et la nouvelle installation59. Cela veut aussi dire que 60% des usagers de 
la mediatheque constituent un public « nouveau ». 
Parmi les personnes qui frequentaient 1'ancienne bibliotheque, 77,5% (63 
personnes sur 80) preferent la mediatheque. Interrogees sur les raisons de cette 
preference les personnes evoquent: 
-1'espace, le fait que la mediatheque est plus grande (evoque 31 fois) 
-l'offre documentaire plus etendue (26 fois) 
-le caractere plus pratique et plus fonctionnel (23 fois) 
-le caractere plus agreable et plus chaleureux de la mediatheque (9 fois) 
-le fait qu'elle est plus proche et mieux situee (8 fois) 
-plus ouverte (7 fois) 
-qu'elle est mieux pour y travailler (6 fois) 
-qu'il y a plus de services (5 fois) 
-qu'elle est plus moderne et plus evoluee (5 fois) 
-qu'elle est mieux eclairee (4 fois). 
58 Voir le tableau n°33, page 12. 
59 Voir les tableaux n°34 et 35 page 12. 
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Parmi les 17 personnes qui ont dit qu'elles preferaient 1'ancienne bibliotheque, 9 
ont evoque le fait qu'elle etait plus conviviale, plus chaleureuse, plus familiale ou plus 
sympathique, 2 ont dit qu'il y a trop de monde et de bruit. 
La mediatheque est jugee « impersonnelle », « moins intime » et « avec moins 
de charme» que 1'ancienne bibliotheque. Une personne la compare a un « centre 
commercial», une autre a un « garage » et une troisieme regrette 1'ancienne attitude des 
bibliothecaires qui « s'occupaient des gens ». C'est donc 1'opposition entre une petite 
bibliotheque familiale et une grosse mediatheque mieux fournie qui ressort. La majorite 
des personnes apprecient le changement qui a aussi attire un nouveau public. 
La mediatheque est valorisee pour son cote monumental puisque l'on apprecie 
sa taille et la masse de documents qu'elle contient. Les usagers la trouvent aussi plus 
agreable architecturalement, mieux situee et valorisent son cote moderne et 1'offre de 
services nouveaux. 
La encore le sentiment des bibliothecaires semble confirme, sur la 
transformation des rapports avec les usagers qu'a induit le changement de taille du 
batiment. 
Les personnes qui ne frequentaient pas Vancienne bibliotheque ont connu la 
mediatheque surtout par des relations inter-personnelles : (par des amis ou de la famille) 
pour 23% des personnes interrogees60. Les medias ont egalement contribue a faire 
decouvrir la mediatheque a 17% des usagers . Dix pourcent des gens disent avoir 
decouvert la mediatheque tout simplement en passant devant, 6% l'ont cherchee en 
arrivant a Chambery, 5% habitent ou travaillent a proximite du batiment et 4% on connu 
la mediatheque via l'ecole ou 1'universite. La connaissance de la mediatheque semble 
donc moins liee a un milieu scolaire, comme on pourrait le penser, ou tout du moins pas 
directement. 
b-La notoriete : 
Les usagers pensent pour une tres grande part que la mediatheque est un service 
local61. Ils sont 61% a penser qu'elle est connue a Chambery et dans sa banlieue ( 6% 
pensent qu'elle est connue a Chambery et 55% pensent qu'elle est connue dans sa 
60 Voir le tableau n°37 page 13. 
61 Voir le tableau n°38, page 13. 
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banlieue). On peut remarquer que 74% des usagers habitent effectivement a Chambery 
ou dans sa banlieue. II y a egalement 25% des personnes interrogees qui pensent que la 
mediatheque est connue dans le departement (sachant qu'il y a 23% des personnes qui 
habitent au dela de la banlieue et dans le departement) et 9% des personnes qui pensent 
qu'elle est connue au dela du Departement. La mediatheque semble donc etre consideree 
comme relativement connue dans le departement et au dela par 34% des personnes 
interrogees. Certains evoquent sa renommee du fait de son architecture, d'autres parlent 
de la bonne qualite de ses fonds anciens. Pour ce tiers des usagers la mediatheque semble 
etre un peu plus qu'une simple bibliotheque municipale. 
En ce qui concerne son financement62, la collectivite la plus citee est la ville 
citee par 69% des personnes interrogees. Les usagers evoquent aussi le Departement 
(28%), la Region (17%), 1'Etat (9%). Les personnes qui ne savent pas repondre sont 
13%. Le bailleur de fonds principal de la mediatheque est donc bien identifie par une 
grande majorite de personnes, ce qui tient peut-etre au fait que la mediatheque est 
recente et qu'a 1'occasion de sa construction il a ete abondamment question des 
problemes de financement de la nouvelle structure. 
c-La satisfaction du public : 
Les usagers de la mediatheque interroges sont en tres large majorite satisfaits 
par ce service63 : 71% se declarent « plutot satisfaits» et 22% se declarent «tres 
satisfaits ». Seuls 6% des personnes interrogees se declarent « pas tres satisfaites » et 
aucune ne s'est declaree « pas du tout satisfaite ». Les femmes64 sont plutot satisfaites a 
72% et les hommes a 70%. Parmis les insatisfaits, il y a legerement plus d'hommes 
(55%) que de femmes (45%). Les personnes ayant un niveau d'etudes secondaire se 
declarent moins « tres satisfaites» (c'est le cas de 11% d'entre elles) que les personnes 
qui ont un niveau d'etudes superieur (25%)65. Le jugement positif sur la mediatheque 
concerne 85% des personnes ayant fait des etudes secondaires et 96% des personnes 
ayant fait des etudes superieures. Par ailleurs il y a deux fois plus de personnes de niveau 
62 Voir le tableau n°39, page 14. 
63 Voir ia tableau n°41, page 14. 
" Voir les tableaux pages 55 et 56. 
" Voir les tableaux pages 52 et 53. 
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secondaire a se declarer insatisfaites que de personnes de niveau superieur (8% contre 
4% de chaque categorie). 
Les usagers de 1'ancienne bibliotheque sont moins nombreux a etre satisfaits de 
la mediatheque que les nouveaux venus66: 69% se declarent plutot satisfaits contre 72% 
des personnes qui ne frequentaient pas 1'ancienne bibliotheque. De meme 8% des anciens 
usagers se declarent insatisfaits contre 4% des nouveaux. Par contre il y a 24% d'anciens 
usagers tres satisfaits contre 20% de nouveaux usagers. La mediatheque produit des 
jugements plus extremes chez les anciens usagers que chez les nouveaux, ils sont plus a 
se dire «tres satisfaits » et plus aussi a se dire « pas tres satisfaits ». 
II semble y avoir une correlation entre la satisfaction globale a propos de la 
mediatheque et la satisfaction par rapport a 1'importance des collections67. En effet, 
parmi les personnes qui jugent les collections « assez importantes » 2% se declarent 
« pas tres satisfaites » de la mediatheque, contre 13% des personnes qui jugent que les 
collections ne sont « pas assez importantes ». Parmi les personnes qui se sont declarees 
« pas tres satisfaites », 73% avaient par ailleurs juge les collections « insuffisantes » et 
seulement 27% les avaient jugees « assez importantes». 
Le jugement sur la beaute du batiment semble aussi en correlation avec le 
sentiment de satisfaction par rapport a la mediatheque68. Les personnes qui trouvent le 
batiment « beau » sont « satisfaites » a 72% de la mediatheque et « tres satisfaites » a 
22% alors que celles qui le trouvent «laid» sont « satisfaites» a 70% et «tres 
satisfaites » a 20%. De meme, elles sont 7% a trouver le batiment «laid » et a se dire 
« insatisfaites » contre 4% des personnes qui trouvent le batiment « beau ». 
La frequence des visites a la mediatheque semble egalemment avoir un rapport 
avec la satisfaction. Les personnes qui viennent le plus, c'est a dire au moins une fois par 
semaine, sont 67% parmi les « tres satisfaits », 52% parmi les « assez satisfaits » et 45% 
parmi les «pas tres satisfaits». De meme, les personnes qui viennent le moins 
frequemment a la mediatheque ( une fois par trimestre) sont 9% parmi les insatisfaits, 
contre 4% parmi les « plutot satisfaits» et 2% parmi les « tres satisfaits ». La frequence 
de la visite, surtout pour les personnes assidues et les moins fideles, semble en liaison 
avec la satisfaction eprouvee ou au moins declaree. 
66 Voir le tableau page 54. 
67 Voir les tableaux pages 33 et 34. 
68 Voir le tableau page 36. 
50 
La satisfaction des usagers semble donc tenir a des facteurs complexes et divers 
ou entrent en ligne de compte Vesthetique du batiment, le volume des collections, 
Vanciennete de frequentation etc.. Et ce jugement influence le mode d'appropriation de 
la mediatheque et Vassiduite de sa frequentation. 
d-L'apprehension de la mediatheque comme lieu de culture : 
La mediatheque comme lieu de culture semble etre entree dans les discours, 
mais pas encore dans les moeurs69. Si 1'on prend les animations et les expositions comme 
dimension culturelle et festive plus large que les livres, les usagers affirment pour une 
majorite de 62% ne pas y avoir assiste dans la mediatheque. Ils ne sont que 38% a avoir, 
a Voccasion, assiste a une exposition ou une animation. Dans les animations ils se 
souviennent surtout d'interventions musicales : certains parlent de «groupe de 
musique » ou « de musique ». En ce qui concerne les expositions, ce sont surtout les 
expositions de livres anciens qui ont marque : Vexposition sur laBible notamment. 
Le jugement que les usagers portent sur les animations et les expositions est 
largement plus favorable que leur frequentation : 51% les trouvent « indispensables », et 
35% « interessantes », seulement 32% des personnes ne les jugent « pas indispensables ». 
La mediatheque comme endroit ou se passent des evenements culturels est entree dans 
les discours, si ce n'est dans les attitudes. Peu de gens ont eu des reactions defavorables, 
au pire cela ne les interresse pas, personne n'a parle de nuisances qu'elles 
occasionneraient ou de leur caractere saugrenu dans une mediatheque. La encore c'est 
une evolution par rapport a 1'image classique de la bibliotheque, la mediatheque est un 
endroit pluriel. 
Si Von croise 1'age avec le jugement sur les animations et les expositions70, on 
s'aper5oit que 47% des personnes agees (des 55ans et plus) les jugent « indispensables », 
contre 40% des 14-19 ans et 42% des 20-24 ans. Seulement 32% des 25-54 ans les 
jugent « indispensables ». Les plus jeunes et les plus ages sont donc ceux qui trouvent le 
plus d'interet a ce genre de manifestations. Les femmes sont plus nombreuses que les 
hommes a les juger «indispensables » (45% contre 31%) et moins nombreuses a les 
declarer « non indispensables» (20% contre 26%). Les personnes qui ont un niveau 
69 Voir le tableau n°21, page7 et le tableau n°22 page 8. 
70 Voir les tableaux pages 51 et 52 
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d'etudes superieur sont 34% a juger les expositions indispensables contre 46% des 
personnes qui ont un niveau d'etudes secondaire. Ces differences d'appreciation peuvent 
etre liees a une vision differente de la mediatheque, certains considerant qu'elle doit aussi 
etre un lieu d'animation culturelle autour du livre ou des autres supports d'information. 
Les differences peuvent aussi venir d'un acces differencie a la culture. Les personnes 
familieres d'autres lieux d'animation culturelle (maison de Ia culture, theatres, etc..) ne 
voient peut-etre pas 1'interet de telles manifestations au sein d'une mediatheque. On peut 
constater que ces debats sur le rdle des mediatheques et sur la pertinence des animations 
culturelles traverse aussi la profession et n'est pas un objet de consensus. 
Interroges sur leur representation de la mediatheque, les usagers evoquent des 
choses tres differentes. Au niveau des services offerts : 
-31 personnes evoquent le livre ou la lecture, certains de maniere exclusive : « pour moi 
la mediatheque c'est un pret de livres » ou « une bibliotheque» ou encore « de la 
lecture ». Ces usagers conservent un usage traditionnel de la mediatheque. 
-12 personnes evoquent les disques ou les disques compacts, par exemple : « un bon 
endroit pour trouver des disques». 
- 4 personnes evoquent les videos 
- 1 personne evoque la logitheque. 
- 13 personnes evoquent de maniere generale les autres services ou les « documents » : 
«je trouve toute sortes de documents », ou « un pret de documents ». 
On peut remarquer que, si les livres restent les plus cites, (et les documents les plus 
nombreux), les autres documents sont cites trente fois, donc autant de fois. 
On vient aussi chercher a la mediatheque de « Vinformation », citee 23 fois (« Ia 
mediatheque c'est 1'acces a 1'information »), ou encore de « 1'actualite » (« c'est 1'acces 
a l'actualite la plus large »), citee 5 fois. 
La mediatheque est surtout pergue comme un endroit de culture, 
d'enrichissement, d'instruction : 58 personnes relevent cet aspect (« une fagon de se 
cultiver pas trop chere » ou « un endroit de culture ou on peut s'enrichir »). Les usagers 
parlent de richesse culturelle ou encore de service culturel. L'accent est mis par 23 autres 
usagers sur le caractere democratique de l'acces a la culture que representerait la 
mediatheque. Cette representation semble assez forte ; la mediatheque est pergue comme 
un instrument de democratisation culturelle, meme si les statistiques montrent que ce 
sont les plus favorises culturellement qui en profitent le plus. Un des interets de la 
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mediatheque, souligne par 26 personnes, est son prix modique et les economies 
pecuniaires qu'elle represente (« c'est pas cher, ?a permet de lire un maximum de livres » 
ou « on peut consommer de la lecture sans trop investir», ou encore « c'est des 
documents gratuits »). La encore, on semble attache a ce caractere democratique et au 
fait que c'est un service gratuit. 
Les usagers sont 35 a considerer que la mediatheque est un lieu de 
« divertissement», de « detente », de « loisirs », d'« evasion », ou de « repos ». Pour 
certains c'est presque le lieu exclusif des loisirs : « c'est un lieu ou l'on prend presque 
tous nos loisirs ». Pour 32 personnes c'est a 1'oppose un lieu de travail : « un lieu de 
travail ou l'on peut se concentrer », dont le calme est valorise. 
La mediatheque est pergue de maniere tres positive. C'est un lieu 
« indispensable » pour 5 personnes, un lieu ouvert pour 9 autres (« un lieu ouvert, un lieu 
pour tous »), elle represente la liberte pour 6 personnes (« c'est un bout de liberte, une 
bouffee d'oxygene ») et un lieu de rencontre et d'echanges pour 18 personnes (« un lieu 
de rencontre avec la culture et entre les gens »). Cette mediatheque decrite par quelques 
personnes ressemble etrangement a la mediatheque ideale decrite par certains 
bibliothecaires. 
Parmi la diversite des representations exprimees il y a aussi le cote 
encyclopedique : « c'est un grand dictionnaire » ou « c'est une vue d'ensemble sur tout 
ce qui existe », et vivant : « c'est un lieu d'eveil de la curiosite » ou « c'est un des lieux 
les plus vivant de Chambery ». Pour certains c'est aussi « un refuge, un accueil», et un 
endroit chaleureux pour ceux qui se sentent exclus : « la mediatheque a represente pour 
moi un sauvetage d'une mise en chdmage ». 
Les representations de la mediatheque sont donc tres diverses, a 1'image du 
public varie qui la frequente. On rencontre tout de meme des images plus repandues que 
d'autres : le lieu de culture, de divertissement et aussi le lieu de travail, lie a la 
frequentation estudiantine. Ces representations sont souvent chargees de jugements de 
valeur, et d'un engagement de la personne qui parle. La mediatheque suscite 1'interet, le 
plaisir ou le deplaisir des usagers qui ont des exigences vis a vis de ce service qu'ils 
s'approprient plus que les autres services municipaux. 
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CONCLUSION 
IV-l-Des diflerences de representation : 
On remarque des differences d'apprehension de la mediatheque entre les 
bibliothecaires et les usagers. Les bibliothecaires ont tendance a exagerer le sentiment de 
malaise et de « froideur » que degagerait le batiment moderne, par rapport au sentiment 
reel des usagers qui s'y sentent en majorite a 1'aise. Ces derniers notent cependant un 
manque de couleur et de decoration, ils aimeraient quelque chose de plus chaleureux. En 
revanche, ils sont enchantes de la grandeur du batiment et, contrairement a ce que 
pensent les bibliothecaires, ils ne s'y sentent pas perdus. Le probleme de la signalitique 
ne semble pas intervenir pour differencier les differents secteurs, mais au sein d'un meme 
secteur, pour effectuer une recherche documentaire efficace. 
Le sentiment de cloisonnement des secteurs et des publics, ressenti par les 
bibliothecaires, semble ne pas etre partage par le public qui, dans 1'ensemble, utilise de 
nombreux services et a un usage tres diversifie de la mediatheque. Les usagers valorisent 
la diversite des services offerts par la mediatheque, son ouverture a de nombreux 
documents et a une culture « plurielle ». 
L'image que les bibliothecaires ont d'un public qui viendrait uniquement pour 
consommer et emprunter des documents est temperee par le fait que de nombreux 
usagers viennent travailler sur place, consulter des documents non empruntables, ou 
encore viennent simplement se balader dans la mediatheque. La mediatheque est donc un 
lieu de sociabilite different d'un simple supermarche culturel. 
Les bibliothecaires ont une vision tres devalorisee de leur image. Les usagers ne 
parlent pas souvent de manque de qualification ou d'incompetence a leur sujet. C'est 
plus un manque de disponibilite et de chaleur qu'ils mettent parfois en avant pour justifier 
le fait qu'ils font tres peu appel aux professionnels. 
D'une maniere generale, le public a un usage beaucoup plus diversifie de la 
mediatheque que ce que semblent le penser les bibliothecaires. 
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IV-2-La mediatheque outil de democratisation de la culture « sui generis » 
La mediatheque ne semble pas operer totalement comme un outil de 
democratisation culturelle, comme le remarquent certains bibliothecaires. Pour les 
usagers, cet aspect des choses semble cependant tres important puisqu'ils valorisent 
« 1'acces democratique a la culture ». La question a se poser est donc de savoir de quelle 
maniere attirer un nouveau public . Certains bibliothecaires pensent que la structure de la 
mediatheque est trop grande, inadaptee, que les gens qui ne viennent pas recherchent 
plus d'intimite, de convivialite, d'ou l'idee d'ouvrir des annexes dans les quartiers 
defavorises de la ville. C'est abandonner 1'idee de sociabilite de la mediatheque et son 
role qui est egalement d'etre une institution pour tous, ou se croisent et se cotoient les 
personnes des horizons les plus divers. 
Le deuxieme presuppose attache aux mediatheques, celui de proposition 
culturelle « sui generis» semble etre confirme par 1'enquete. La mediatheque est plus 
qu'une bibliotheque, les usagers ont pour la plupart un usage multi-support et une vision 
diversifiee. Elle est plus qu'un simple pret de livres, elle a integre des expositions et des 
animations, et les usagers sont meme demandeurs de debats autour des documents, de 
rencontres au sein de forums. On lui demande encore plus, on veut qu'elle soit plus 
chaleureuse, on veut s'y sentir « chez soi » (meme si ce « chez soi» n'est pas le meme 
pour tout le monde). On vient aussi rechercher de 1'« information » a la mediatheque. 
Un phenomene remarquable qui ressort aussi de cette enquete est 1'absence de 
representation de la mediatheque comme lieu de conservation patrimoniale, aucun usager 
n'a mis en avant cet aspect de la mediatheque dans sa representation. II s'agit aussi d'un 
phenomene nouveau et la mediatheque semble s'etre eloignee de 1'image qu'ont souvent 
les bibliotheques de lieu ou se trouve entassee une culture en sommeil pour devenir au 
contraire un lieu ou la culture est mise en mouvement, declinee et montree sous de 
nombreux aspects. 
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IV-3-Pour clore l'enquete: 
Les enquetes par questionnaire ont des limites, soulignees tres justement par 
Jean-Frangois Barbier-Bouvet71 : « Remarquer que la formulation des questions, les 
conditions dans lesquelles elles sont posees, influent de fa?on decisive sur les reponses, 
ce n'est pas demontrer la nullite scientifique des enquetes d'opinion. C'est observer 
qu'une reponse n'est jamais qu'une reaction a une situation experimentale, artificielle 
comme toute situation experimentale D'ou une relation ou les personnes tendent 
consciemment ou inconsciemment a privilegier les discours de rationalite et les discours 
de legitimite ». II serait donc interessant de completer cette enquete par des observations 
« in situ » des usagers pour voir l'usage effectif qu'ils ont de la mediatheque et voir si cet 
usage correspond a ce qu'ils declarent. 
D'autre part, l'image de la mediatheque donnee par cette enquete est 
incomplete, puisqu'elle ne comprend pas 1'image des enfants de moins de 14 ans ni celle 
des non usagers. C'est d'ailleurs 1'image qu'ont les non-usagers qui pourrait nous 
permettre de comprendre pourquoi ils ne viennent pas a la mediatheque,et s'ils en ont 
une image fausse et devalorisee. 
Les outils sociologiques, s'ils necessitent des precautions d'utilisation pour ne 
pas devenir des instruments de manipulation, sont precieux pour les bibliothecaires. Ils 
constituent un moyen privilegie pour entendre ceux qui ont finalement leur mot a dire : 
les usagers. 
71 BARBIER-BOUVET, J.-F. La fm et les moyens... 
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TABLEAUX 
Pepouiliement de 1'enqiiete sur la ineuiatheque de Chamberv 
1 - Etes-vous inserit a la mediatheque? 
Inscription 
Nb. cit. Frequence 
oui 
non 
160 
40 
80% 
20% 
TOTAL OBS. 200 100% 
Les pourcentages sont calcuies par rapport au nombre d'observations. 
2 - Queis seeteurs de la Mediatheque connaissez-vous? 
secteurs 
Nb. cit. Frequence 
infodoc 74 37% 
videotheque 123 62% 
discotheque 146 73% 
labo de iangues 32 16% 
iogitheque 18 9% 
enfants 91 46% 
pret adultes 173 87% 
pret ados 33 17% 
fonds anciens 19 10% 
ie kiosque 89 45% 
la cabine pour deficients visuels 2 1% 
TOTAL OBS. 200 
Le nombre de citations est superieur au nombre d'observations du fait de reponses muitiples (11 au 
maximum). 
Les pourcentages sont calcules par rapport au nombre d'observations. 
La somme des pourcentages est superieure a 100 du fait des reponses muitipies. 
1 
3 - Quels secteurs de la mediatheque utilisez-vous? 
utilisation 
Nb. cit. Frequence 
infodoc 64 32% 
videotheque 93 47% 
discotheque 120 60% 
iabo de langue 10 5% 
logitheque 8 4% 
enfants 31 16% 
prets adultes 158 79% 
pret ados 13 7% 
fonds anciens 10 5% 
ie kiosque 59 30% 
la cabine pour deficients visuels 0 0% 
TOTAL OBS. 200 
4 - Etes-vous ueia aile dans tous ies etages? 
etages 
Nb. cit. Frequence 
oui 
non 
138 
62 
69% 
31% 
TOTAL OBS. 200 100% 
5 - Connaissez-vous la bibliotheque Georees Brassens? 
GB 
Nb. cit. Frequence 
oui 
non 
124 
76 
62% 
38% 
TOTAL OBS. 200 100% 
2 
6 - Utilisez-vous la bibliotheque Georees Brassens? 
utiliser GB 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 48 24% 
oui 47 24% 
non 105 53% 
TOTAL OBS. 200 100% 
7 - Empruntez-vous habitueliement: 
emprunt 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 34 17% 
des livres 148 74% 
des revues ou des journaux 45 23% 
des disques compacts 131 66% 
des videos 109 55% 
des iivres enregistres 29 15% 
TOTAL OBS. 200 
8 - En general, venez-vous : 
venue seul 
Nb. cit. Frequence 
seul 161 81% 
avec votre conjoint 23 12% 
avec vos enfants 23 12% 
avec un groupe d'amis 43 22% 
autre 1 1% 
TOTALOBS. 200 
3 
9 - Quand vous venez seul, reioignez-vous tles amis? 
rejoindre amis 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 1 1% 
oui 37 19% 
non 162 81% 
TOTAL OBS. 200 100% 
10 - La frequentation de la mediatheque vous a-telle permis de ereer de nouvelles 
amities? 
creer amitie 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 1 1% 
oui 22 11% 
non 177 89% 
TOTAL OBS. 200 100% 
11 - Venez-vous habituellement: 
mode de venue 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 3 2% 
specialement a la mediatheque 168 84% 
a Toccasion d'autres courses 38 19% 
en rentrant chez vous 9 5% 
TOTAL OBS. 200 
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12 - A quelle frequence venez-vous a la mediatheque ? 
frequence 
Nb. cit. Frequence 
une fois par trimestre 7 4% 
une fois par mois 30 15% 
deux ou trois fois par mois 51 26% 
au moins une fois par semaine 112 56% 
TOTAL OBS. 200 100% 
13 - Combien de temps v restez-vous habituellement ? 
duree sejour 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 1 1% 
un quart d'heure 21 11% 
une demi heure 60 30% 
trois quart d'heure 19 10% 
une heure 53 27% 
pius d'une heure trente 46 23% 
TOTAL OBS. 200 100% 
14 - Combien de temos etes-vous reste la derniere fois que vous etes venu ? 
dernier sejour 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 17 9% 
un quart d'heure 31 16% 
une demi heure 35 18% 
trois quart d'heure 21 11% 
une heure 48 24% 
pius d'une heure trente 48 24% 
TOTAL OBS. 200 100% 
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15 - Vous arrive t-il de vous perdre dans ia mediatheque ? 
se perdre 
Nb, cit. Frequence 
oui 
non 
11 
189 
6% 
95% 
TOTAL OBS. 200 100% 
16 - Lisez-vous habitueliement des revues ou des iournaux du kiosque ? 
kiosque 
Nb. cit. Frequence 
oui 
non 
109 
91 
55% 
46% 
TOTAL OBS. 200 100% 
17 - Vous arrive-t-il de consulter des ouvrages qui ne peuvent etre empruntes? 
consultation sur pl 
Nb. cit. Frequence 
oui 136 68% 
non 64 32% 
TOTAL OBS. 200 100% 
18 - Vous arrive t-il de travailler a la mediatheque ? 
travail 
Nb. cit. Frequence 
oui 
non 
99 
101 
50% 
51% 
TOTAL OBS. 200 100% 
6 
19 - Vous arrive t-il de venir flaner dans la mediatheque sans intention 
d'emnrunter ? 
flaner 
Nb. cit. Frequence 
oui 
non 
130 
70 
65% 
35% 
TOTAL OBS. 200 100% 
20 - Ouand vous reeherehez un document. votre oremier reflexe c'est de $e 
chercher : 
recherche doc 
Nb. cit. Frequence 
dans ies rayons 
avec 1'informatique 
lander au personnel de la media 
123 
93 
34 
62% 
47% 
17% 
TOTAL OBS. 200 
21 - Avez-vous deia assiste a une animation ou une exoosition ? 
animation 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 
oui 
non 
1 
76 
123 
1% 
38% 
62% 
TOTAL OBS. 200 100% 
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22 - Selon vous les animations et les expositions sont: 
expos indisp 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 1 1% 
indispensables 102 51% 
pas indispensables 63 32% 
interessantes 69 35% 
ininteressantes 2 1% 
nsp 32 16% 
TOTAL OBS. 200 
23 - Vous trouvez ce aue vous cherchez 
trouve 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 2 1% 
toujours 22 11% 
tres souvent 128 64% 
pas tres souvent 48 24% 
jamais 0 0% 
TOTAL OBS. 200 100% 
Moyenne = 2,13 Ecart-type = 0,53 
L.a question est a reponse unique sur une echelle. Les parametres sont etablis sur une notation de l 
(toujours) a 4 (jamais). 
La moyenne et 1'ecart-type sont calcules sans tenir compte des non-reponses. 
8 
24 - Vous trouvez les eolleetions : 
collections 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 6 3% 
trop importantes 2 1% 
assez importantes 129 65% 
pas assez importantes 63 32% 
TOTAL OBS. 200 100% 
woyenne = 2,31 Ecart-type = 0,49 
25 - Vous estimez le nombre de doeuments de la mediatheuue a : 
nombre doc 
Nb. cit. Frequence 
plus d'un million 19 10% 
250 000 36 18% 
100 000 27 14% 
moins de 50 000 9 5% 
moins de 10 000 1 1% 
nsp 108 54% 
TOTAL OBS. 200 100% 
Moyenne = 4,30 Ecart-type = 1,94 
26 - Vous trouvez le batiment: 
batiment beau 
Nb. cit. Frequence 
beau 138 69% 
laid 44 22% 
nsp 18 9% 
TOTAL OBS. 200 100% 
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27 - Vous trouvez le batiment: 
bat froid 
Nb. cit. Frequence 
froid 110 55% 
chaleureux 64 32% 
nsp 26 13% 
TOTAL OBS. 200 100% 
28 - Vous trouvez le batiment: 
pratique 
Nb. cit. Frequence 
pratique 184 92% 
pas pratique 15 8% 
nsp 1 1% 
TOTAL OBS. 200 100% 
29 - Vous vous sentez dans ce batiment: 
a Paise 
Nb. cit. Frequence 
a Taise 179 90% 
mal a Taise 15 8% 
ni l'un ni 1'autre 6 3% 
TOTAL OBS. 200 100% 
18 
30 - Avez-vous habituellement des conversations avec les bibliothecaires au suiet de 
livres ou d'autres choses ? 
conversation Nb. cit. Frequence 
oui 
non 
60 
140 
30% 
70% 
TOTAL OBS. 200 100% 
31 - Vous est-il deia arrive de demander des conseiis de lecture a un bibliothecaire? 
conseil Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 1 1% 
oui 28 14% 
non 171 86% 
TOTAL OBS. 200 100% 
32 - Si oui, avez-vous ete satisfait du conseil? 
satis conseil Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 166 83% 
oui 31 16% 
non 3 2% 
TOTAJL OBS. 200 100% 
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33 - Etes-vous satisfait des renseignements donnes a 1'acceuil ? 
acceuil 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 32 16% 
oui 161 81% 
non 7 4% 
TOTAL OBS. 200 100% 
34 - Frequentiez-vous 1'ancienne bibiiotheque de Chamberv ? 
ancienne bib 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 2 1% 
oui 80 40% 
non 118 59% 
TOTAL OBS. 200 100% 
35 - Si oui, oreferez-vous la nouvelle? 
preference 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 125 63% 
oui 62 31% 
nort 13 7% 
TOTAL OBS. 200 too% - -
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37 - Comment avez-vous connu la mediatheque? 
connaiss mediat 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 85 43% 
par les journaux ou les medias 34 17% 
par des amis ou de la famille 45 23% 
par l'universite 7 4% 
en passant devant 19 10% 
j'habite pres 9 5% 
je l'ai cherchee 11 6% 
TOTAL OBS. 200 
38 - Pensez- vous que la mediatheaue est connue : 
notoriete 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 11 6% 
a Chambery 12 6% 
a Chambery et dans sa banlieue 109 55% 
dans le departement 50 25% 
au dela du Departement 18 9% 
TOTAL OBS- 200 100% 
yioyeruie = 2,39 Ecart-4ype = 0,75 
39 - Selon vous qui finance principalement le fonctionnement de la mediatheque? 
finance 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 4 2% 
i'Etat 18 9% 
la Region 34 17% 
le Departement 56 28% 
la Ville 137 69% 
autre 3 2% 
nsp 22 11% 
TOTAL OBS. 200 
40 - En general, repartez-vous de ia mediatheque : 
satisfaction 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 4 2% 
tres satisfait 43 22% 
plutot satisfait 142 71% 
pas tres satisfait 11 6% 
pas du tout satisfait 0 0% 
TOTAL OBS. 200 100% 
Moyenne = 1,84 Ecart-type = 0,50 
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42 - Ou habitez-vous? 
habite 
Nb. cit. Frequence 
Chambery 87 44% 
banlieue 59 30% 
Departement 45 23% 
au dela du Departement 9 5% 
TOTAL OBS. 200 100% 
43 - Ouel est votre metier : 
metier Nb. cit. Frequence 
cadres sup, professions liberales 24 12% 
industriels et commercants 5 3% 
artisans 1 1% 
agriculteurs 1 1% 
cadres moyens, employes 41 21% 
ouvriers, personnel de service 8 4% 
retraites 12 6% 
chdmeurs 16 8% 
eleves et etudiants 87 44% 
autres inactifs 5 3% 
TOTAL OBS. 200 100% 
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44 - Ouel est votre niveau d'etudes? 
etudes 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 1 1% 
primaire 4 2% 
secondaire 61 31% 
superieur 125 63% 
cap 1 1% 
bep 8 4% 
TOTAL OBS. 200 100% 
45 - Quelle est votre situation de famille? 
situ famille 
Nb. cit. Frequence 
ceiibataire 141 71% 
marie ou vie maritaie 46 23% 
veuf 7 4% 
divorce 6 3% 
TOTAL OBS. 200 100% 
46 - Quelle est votre annee de naissance? 
age 
Nb. cit. Frequence 
Non-reponse 1 1% 
14-19ans 40 20% 
20-24 ans 59 30% 
25-54ans 87 44% 
55ans et pius 13 7% 
TOTAL OBS. 200 100% 
16 
47 - Sexe de ia personne : 
sexe 
Nb. cit. Frequence 
femme 97 49% 
homme 103 52% 
TOTAL OBS. 200 100% 
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Tableau croise de rinseription et de Tage : 
(1 - Etes-vous inscnt a la mediatheque? 
46 - Quelle est votre annee de naissance?) 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
Inscription ~~~~ e s 
OUl 1 29 44 75 11 160 
non 0 11 15 12 7 40 
TOTAL 1 40 59 87 13 200 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
Inscription e s 
oui 1 18 28 47 7 100% 
non 0 28 38 30 5 100% 
TOTAL 1% 20% 30% 44% 7% 100% 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
Inscription ' e s 
oui 100 73 75 86 85 80% 
non 0 28 25 14 15 20% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
Inscription e s 
oui 1 15 22 38 6 80% 
non 0 6 8 6 1 20% 
TOTAL 1% 20% 30% 44% 7% 100% 
Tableau croise de rinscription et du sexe : 
sexe femme homme TOTAL 
Inscription 
oui 77 83 160 
non 20 20 40 
TOTAL 97 103 200 
sexe femme homme TOTAL 
Inscription 
oui 48 52 100% 
non 50 50 100% 
TOTAL 49% 52% 100% 
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sexe 
Inscription 
femme homme TOTAL 
oui 
non 
79 81 
21 19 
80% 
20% 
TOTAL 100% 100% 100% 
sexe 
Inscription 
femme homme TOTAL 
oui 
non 
39 42 
10 10 
80% 
20% 
TOTAL 49% 52% 100% 
Tableau croise de 1'inscription et du lieu d'habitation : 
Inscription 
habite Chambery banlieue Departemen 
t 
au dela du 
Departemen 
TOTAL 
oui 77 46 33 4 160 
non 10 13 12 5 40 
TOTAL 87 59 45 9 200 
Inscription 
habite Chambery banlieue Departemen 
t 
au dela du 
Departemen 
TOTAL 
OUl 89 n 73 44 80% 
non 11 22 27 56 20% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 
1? 
Tableau croise de 1'utilisation et de l'age : 
(3 - Quels secteurs de la mediatheque utilisez-vous? 
46 - Quelle est votre annee de naissance) 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
utilisation —— e s 
mfodoc 0 14 20 26 4 64 
videotheque 0 22 23 45 3 93 
discotheque 1 25 38 54 -f 120 
labo de iangue 0 2 1 5 2 10 
logitheque 0 1 1 6 0 8 
enfants 0 4 2 23 7 31 
prets adultes 1 30 50 64 13 158 
pret ados 0 6 1 6 0 13 
fonds anciens 0 1 3 5 1 10 
le kiosque 0 5 21 28 5 59 
cabme pour deficients visu« 0 0 0 0 0 0 
TOTAL 2 110 160 262 32 566 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
utiiisation e s 
mfodoc 0 22 31 41 6 100% 
videotheque 0 24 25 48 3 100% 
discotheque I 21 32 45 7 100% 
labo de langue 0 20 10 50 20 100% 
logitheque 0 13 13 75 0 100% 
enfants 0 13 6 74 6 100% 
prets adultes 1 19 32 41 8 100% 
pret ados 0 46 8 46 0 100% 
fonds anciens 0 10 30 50 10 100% 
le kiosque 0 8 36 47 8 100% 
cabme pour deficients visui 0 0 0 0 0 0% 
TOTAL 0% 19% 28% 46% 6% 100% 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
utiiisation — e s 
infodoc 0 13 13 10 13 11% 
videotheque 0 20 14 17 9 16% 
discotheque 50 23 24 21 6 21% 
labo de langue 0 2 1 2 6 2% 
logitheque 0 1 1 2 0 1% 
enfants 0 4 1 9 6 5% 
prets adultes 50 27 31 24 41 28% 
pret ados 0 5 1 2 0 2% 
fonds anciens 0 1 2 2 3 2% 
le kiosque 0 5 13 11 16 10% 
cabine pour deficients visui 0 0 0 0 0 0% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
28 
sexe femme homme TOTAL 
utilisation —. 
infodoc 52 48 100% 
vidcothcque 48 52 100% 
discotheque 51 49 100% 
labo de langue 30 70 100% 
logitheque 13 88 100% 
enfants 68 32 100% 
prets adultes 51 49 100% 
pret ados 62 38 100% 
fonds anciens 50 50 100% 
le kiosque 54 46 100% 
cabine pour deflcients visue 0 0 0% 
TOTAL 51% 49% 100% 
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Tableau croise de ia mobilite dans la mediatheque et de Fage : 
( Etes-vous deja alle dans tous les etages ' Quelle est votre annee de naissance?) 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
etages e s 
oui 1 33 39 56 9 138 
non 0 7 20 31 4 62 
TOTAL 1 40 59 87 13 200 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
etages e s 
oui 100 83 66 64 69 69% 
non 0 18 34 36 31 31% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
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Tableau croise du tvpe de document emprunte et de Tage : 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
emprunt e s 
Non-reponse 0 10 13 9 34 
des livres 1 29 41 67 10 148 
des re\ ues ou des joumaux 0 7 17 18 45 
des disques compacts 1 26 39 61 4 131 
des videos 1 23 25 56 4 109 
des inres enregistres 1 1 5 20 2 29 
TOTAL 4 96 140 231 25 496 
Le total des citations est superieur au nombre d'observations, 1'une au moins des 
questions est a reponses multiples. 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
emprunt e s 
Non-reponse 0 10 9 4 8 7% 
des livres 25 30 29 29 40 30% 
des revues ou des journaux 0 7 12 8 12 9% 
des disques compacts 25 27 28 26 16 26% 
des videos 25 24 18 24 16 22% 
des livres enregistres 25 1 4 9 8 6% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise du tvpe de document emprunte et du niveau d^etudes : 
etudes 
emprunt 
Non-repons 
e 
primaire secondaire superieur cap bep TOTAL 
Non-reponse 0 1 11 19 0 3 34 
des ii\ res 1 3 48 90 1 5 148 
des revues ou des journaux 0 0 14 27 0 4 45 
des disques compacts 1 1 42 84 0 3 131 
des videos 1 0 36 69 1 2 109 
ues livres enregistres 1 0 9 16 0 3 29 
TOTAL 4 5 160 305 2 20 496 
etuties 
emprunt 
Non-repons 
e 
pnmaire secondaire superieur cap bep TOTAL 
Non-reponse 0 20 7 6 0 15 7% 
des liXTeS 25 60 30 30 50 25 30% 
des revues ou des joumaux 0 0 9 9 0 20 9% 
des disques compacts 25 20 26 28 0 15 26% 
des videos 25 0 23 23 50 10 22% 
des hvres em'egistres 25 0 6 5 0 15 6% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
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Tableau croise de la duree de seiour et de Tage : 
Non-repons 14-i9ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
duree sejour e s 
Non-reponse 0 0 1 0 0 1 
un quart d'heure 1 3 4 12 1 21 
une demi heure 0 9 15 29 7 60 
trois quart d'heure 0 6 4 9 0 19 
une heure 0 13 18 19 3 53 
plus d'une heure trente 0 9 17 18 7 46 
TOTAL 1 40 59 87 13 200 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
duree sejour " e s 
Non-reponse 0 0 2 0 0 1% 
un quart d'heure 100 8 7 14 8 11% 
une demi heure 0 23 25 33 54 30% 
trois quart d'heure 0 15 7 10 0 10% 
ime heure 0 33 31 22 23 27% 
plus d'une heure trente 0 23 29 21 15 23% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise du sexe de la personne et de la duree de sejour : 
sexe 
duree sejour ^  
femme homme TOTAL 
Non-reponse 1 0 1% 
un quart cTheure 7 14 11% 
une demi heure 36 24 30% 
trois quart d'heure 5 14 10% 
une heure 26 27 27% 
plus d'une heure trente 25 21 23% 
TOTAL 100% 100% 100% 
2h 
Tableau croise du lieu tThabitation et de la durce du seiour : 
habite Chambery banheue Departemen au dela du TOTAL 
duree sejour " — t Departemen 
Non-reponse 0 1 0 0 1 
un quait d'heure 8 6 6 1 21 
une demi heure 28 14 16 60 
trois quart d'heure 3 9 7 0 19 
une heure 23 16 12 7 53 
plus d'une heure trente 25 13 4 4 46 
TOTAL 87 59 45 9 200 
^ habite Chambery banlieue Departemen au dela du TOTAL 
duree sejour -—___ t Departemen 
Non-reponse 0 2 0 0 1% 
un quart d'heure 9 10 13 11 11% 
une demi heure 32 24 36 22 30% 
trois quart d'heure 3 15 16 0 10% 
une heure 26 27 27 22 27% 
plus d'une heure trente 29 22 9 44 23% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise de la satisaction et de la duree du seiour : 
satisfaction Non-repons tres satisfait plutot satisf pas tres sati pas du tout TOTAL 
duree sfjour e ait sfait satisfait 
Non-reponse 0 0 1 0 0 1 
un quart d'heure 0 3 15 3 0 21 
une demi heure 1 15 41 3 0 60 
trois quart d'heure 1 2 16 0 0 19 
une heure 1 8 41 3 0 53 
plus d'une heure trente 1 15 28 2 0 46 
TOTAL 4 43 142 11 0 200 
25 
Tableau de la frequence de la venue et de la satisfaction : 
(12 - A quelle frequence venez-vous a la mediatheque? 
40 - En general, repartez-vous de la mediatheque) 
frequence une fois par une fois par deux ou troi au moms un TOTAL 
satisfaction trimestre mois s fois par m e fois par se 
Non-reponse 0 0 0 4 4 
tres satisfait 1 4 9 29 43 
plutot satisfait 5 23 40 74 142 
pas tres satisfait 1 3 2 5 11 
pas du tout satisfait 0 0 0 0 0 
TOTAL 7 30 51 112 200 
— f r e q u e n c e  une fois par une fois par deux ou troi au moms un TOTAL 
satisfaction " trimestre mois s fois par m e fois par se 
Non-reponse 0 0 0 100 100% 
tres satisfait 2 9 21 67 100% 
piutot satisfait 4 16 28 52 100% 
pas tres satisfait 9 27 18 45 100% 
pas du tout satisfait 0 0 0 0 0% 
TOTAL 4% 15% 26% 56% 100% 
Tableau croise de la frequence de visite a !a mediatheque et de Tage : 
frequence une fois par une fois par deux ou troi. au moms un TOTAL 
age trimestre mois s fois par m e fois par se 
Non-reponse 1 0 0 0 1 
14-19ans 1 6 5 28 40 
20-24 ans 1 8 18 32 59 
25-54ans 4 14 25 44 87 
55ans et plus 0 3 8 13 
TOTAL 7 30 51 112 200 
frequence une fois par une fois par deux ou troi au moms un TOTAL 
age tnmestre mois s fois par m e fois par se 
Non-reponse 100 0 0 0 100% 
14-19ans 3 15 13 70 iod% 
20-24 ans 2 14 31 54 100% 
25-54ans 5 16 29 51 100% 
55ans et pius 0 15 23 62 100% 
TOTAL 4% 15% 26% 56% 100% 
26 
Tableau croise de Tusage du kiosque et du sexe : 
(16 - Lisez-vous habituellement des revues ou des journaux du kiosque? 
47 - Sexe de la personne :) 
sexe femme homme TOTAL 
kiosque 
oui 49 60 109 
non 48 43 91 
TOTAL 97 103 200 
Tableau de 1'usage du kiosque croise avec I'age : 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
kiosque e s 
OUI 0 38 42 7 109 
non 1 18 21 45 6 91 
TOTAL 1 40 59 87 13 200 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
kiosque e s 
OUI 0 55 64 48 54 55% 
non 100 45 36 52 46 46% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise de Fusage du kiosque et du metier : 
(16 - Lisez-vous habituellement des revues ou des journaux du kiosque? 
43 - Quel est votre metier?) 
— k i o s q u e  
metier 
oui non TOTAL 
dres sup, professions liberal 63 38 100% 
industriels et commercants 60 40 100% 
artisans 0 100 100% 
agriculteurs 100 0 100% 
cadres moyens, employes 49 51 100% 
>uvriers, personnel de servic 50 50 100% 
retraites 58 42 100% 
chomeurs 44 56 100% 
eleves et etudiants 59 41 100% 
autres inactifs 20 80 100% 
TOTAL 55% 46% 100% 
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kiosque 
metier 
oui non TOTAL 
dres sup, professions liberal 15 9 24 
industriels ct commereants 3 2 5 
artisans 0 1 1 
agricuiteurs 1 0 1 
cadres moyens, employes 20 21 41 
>uvriers, personnel de servic 4 4 8 
retraites 7 5 12 
chdmeurs 7 9 16 
eleves et etudiants 51 36 87 
autres inactifs ] 4 5 
TOTAL 109 91 200 
28 
Tableau croise du sexe et de Thabitude de flaner dans la mediatheque : 
(19 - Vous arrive t-il de venir flaner dans la mediatheque sans intention d'emprunter? 
47 - Sexe de la personne ) 
^ s e x e  femme homme TOTAL 
flaner — 
oui 69 61 130 
non 28 42 70 
TOTAL 97 103 200 
sexe femme homme TOTAL 
flaner 
oui 71 59 65% 
non 29 41 35% 
TOTAL 100% 100% 100% 
Tableau du fait de flaner et de Vage : 
flaner oui non TOTAL 
age 
Non-reponse 0 1 1 
14-19ans 29 11 40 
20-24 ans 44 15 59 
25-54ans 51 36 87 
55ans et plus 6 7 13 
TOTAL 130 70 200 
flaner 
age 
oui non TOTAL 
Non-reponse 0 100 100% 
14-19ans 73 28 100% 
20-24 ans 75 25 100% 
25-54ans 59 41 100% 
55ans et plus 46 54 100% 
TOTAL 65% 35% 100%, 
29 
Tableau du fait de flaner et du mctier : 
— f l a n e r  oui non TOTAL 
rnetier 
dres sup, professions liberal 15 9 24 
industriels ct commercants 3 2 5 
artisans 1 0 1 
agriculteurs 0 1 1 
cadres moyens, employes 27 14 41 
mvriers, personnel de servic 5 3 8 
retraites 5 7 12 
chomeurs 9 7 16 
eleves et etudiants 63 24 87 
autres inactifs i 3 5 
TOTAL 130 70 200 
flaner oui non TOTAL 
metier 
dres sup, professions liberal 63 38 100% 
industriels et commercants 60 40 100% 
artisans 100 0 100% 
agriculteurs 0 100 100% 
cadres moyens, employes 66 34 100% 
mvriers, personnel de servic 63 38 100% 
retraites 42 58 100% 
chdmeurs 56 44 100% 
eleves et etudiants 72 28 100% 
autres inactifs 40 60 100% 
TOTAL 65% 35% 100% 
38 
Tableau croise du mode de recherche documentaire et de Tage : 
(20 - Quand vous recherchez un document, votre premier reflexe cest de le chercher: 
46 - Quelle est votre annee de naissance?) 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
recherche doc e s 
dans les rayons l 21 37 53 11 123 
avec Vinformatique 0 20 30 40 3 93 
ider au personnel de la mec 1 "> 1 27 34 
TOTAL 2 44 68 120 16 250 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
recherche doc e s 
dans les rayons 50 48 54 44 69 49% 
avec 1'informatique 0 45 44 33 19 37% 
ider au personnel de la mec 50 7 1 23 13 14% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise du mode de recherche documentaire et du niveau d'etudes : 
etudes 
recherche doc •— _ 
Non-repons 
e 
primau"e secondaure supeneur cap bep TOTAL 
dans lesravons 50 75 51 47 0 64 49% 
a\ec 1'nitbmiutique 0 0 38 39 0 37% 
nder au personnel de ia med 50 25 11 14 100 9 14% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
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Tabieau croise de revaluation des collections et du degre de satisfaction dans la 
recherche documentaire : 
collections Non-repons trop lmporta assez lmport pas assez lm TOTAL 
trouve e ntes antes portantes 
Non-reponse 0 0 l 1 2 
toujours 0 0 17 5 22 
tres souvent 5 1 87 35 128 
pas tres souvent 1 1 24 22 48 
jamais 0 0 0 0 0 
TOTAL 6 2 129 63 200 
— c o l l e c t i o n s  Non-repons trop importa assez lmport pas assez lm TOTAL 
trouve e ntes antes portantes 
Non-reponse 0 0 50 50 100% 
toujours 0 0 77 23 100% 
tres souvent 4 1 68 27 100% 
pas tres souvent 2 2 50 46 100% 
jamais 0 0 0 0 0% 
TOTAL 3% 1% 65% 32% 100% 
Tableau croise de revaiuation des documents en chiffres et de revaluation des 
collections : 
(Vous trouvez les collections : trop importantes .../Vous estimez le nombre de 
documents de la mediatheque a: plus d'un million...) 
" — n o m b r e  « J o c  plus d'un nu 250 000 100 000 morns de 50 moms de 10 nsp TOTAL 
collections — llion 000 000 
Non-reponse 0 1 1 0 0 4 6 
trop importantes 0 1 0 0 0 1 
assez lmportantes 15 21 17 6 1 69 129 
pas assez lmportantes 4 13 9 3 0 34 63 
TOTAL 19 36 27 9 1 108 200 
collections Non-repons trop lmporta assez lmport pas assez tm TOTAL 
nombre doc e ntes antes portantes 
plus d'un million 0 0 79 21 100% 
250 000 3 3 58 36 100% 
100 000 4 0 63 -t J J 100% 
moins de 50 000 0 0 67 33 100% 
moms de 10 000 0 0 100 0 100% 
nsp 4 1 64 31 100% 
TOTAL 3% 1% 65% 32% 100% 
32 
—__ collections Non-repons trop lmporta assez lmport pas assez lm TOTAL 
nombre doc e ntes antes portantes 
plus d'un million 0 0 12 6 10% 
250 000 17 50 16 21 18% 
100 000 17 0 13 14 14% 
moms de 50 000 0 0 5 5 5% 
moms de 10 000 0 0 1 0 1% 
nsp 67 50 53 54 54% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 
collections Non-repons trop lmporta assez tmport pas assez im TOTAL 
nombre doc e ntes antes portantes 
plus d'un million 0 0 8 2 10% 
250 000 1 1 11 7 18% 
100 000 1 0 9 5 14% 
motns de 50 000 0 0 3 2 5% 
moms de 10 000 0 0 1 0 1% 
nsp 2 1 35 17 54% 
TOTAL 3% 1% 65% 32% 100% 
Tableau croise de la satisfaction par rapport aux coliections et de ia satisfaction 
globaie par rapport a la mediatheque : 
( En general, repartez-vous de la mediatheque: tres satisfait, plutdt satisfait.../ vous 
trouvez les collections: trop importantes...) 
— c o l l e c t i o n s  Non-repons trop tmporta assez import pas assez lm TOTAL 
satisfaction e ntes antes portantes 
Non-reponse 0 0 3 1 4 
tres satisfait 1 0 31 11 43 
piutot satisfait 5 9 92 43 142 
pas tres satisfait 0 0 3 8 11 
pas du tout satisfait 0 0 0 0 0 
TOTAL 6 2 129 63 200 
' satisfaction Non-repons tres satisfait plutot satisf pas tres sati pas du tout TOTAL 
collections —-— e ait sfait satisfait 
Non-reponse 0 17 83 0 0 100% 
trop importantes 0 0 100 0 0 100% 
assez importantes -l 24 71 "> 0 100% 
pas assez importantes 2 17 68 13 0 100% 
TOTAL 2% 22% 71% 6% 0% 100% 
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~-~^^satisfaction Non-repons tres satisfait plutot satisf pas tres sati pas du tout TOTAL 
collections ^ e ait sfait satisfait 
Non-reponse 0 2 4 0 0 3% 
trop importantes 0 0 I 0 0 1% 
asse/ importantes 75 72 65 27 0 65% 
pas assez lmportantes 25 26 30 73 0 32% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 0% 100% 
— s a t i s f a c t i o n  
collections 
Non-repons 
e 
tres satisfait plutot satisf 
art 
pas tres sati 
sfait 
pas du tout 
satisfazt 
TOTAL 
Non-reponse 0 1 -> 0 0 3% 
trop importantes 0 0 1 0 0 1% 
assez impoitantes 16 46 0 65% 
pas assez lmportantes i 6 22 4 0 32% 
TOTAL 2% 22% 71% 6% 0% 100% 
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Tableau croise du iugement esthetique sur le batiment et de Tage : 
-~~-^batiment beau beau laid nsp TOTAL 
age 
Non-reponse 0 0 1 1 
14-19ans 38 2 0 40 
20-24 ans 41 11 7 59 
25-54ans 51 26 10 87 
55ans et plus 8 5 0 13 
TOTAL 138 44 18 200 
—-^batiment beau beau laid nsp TOTAL 
age 
Non-reponse 0 0 100 100% 
14-19ans 95 5 0 100% 
20-24 ans 69 19 12 100% 
25-54ans 59 30 11 100% 
55ans et plus 62 38 0 100% 
TOTAL 69% 22% 9% 100% 
Tableau croise du jugement esthetique sur le batiment et du sexe : 
batiment beaii^" 
sexe femme homme TOTAL 
beau 70 68 138 
laid 19 25 44 
nsp 8 10 18 
TOTAL 97 103 200 
batiment beau 
sexe femme homme TOTAL 
beau 72 66 69% 
laid 20 24 22% 
nsp 8 10 9% 
TOTAL 100% 100% 100% 
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Tableau croise du jugement esthetique sur le batiment et du niveau tTetudes : 
tim vnt beau beau laid nsp TOTAL 
etudes ^ 
Non-reponse 0 0 1 1 
primaire 2 1 1 4 
secondaire 46 10 5 61 
superieur 85 29 11 125 
cap 0 1 0 1 
bep 5 3 0 8 
TOTAL 138 44 18 200 
^^"~—~~^taitiment beau beau laid nsp TOTAL 
etudes 
Non-reponse 0 0 100 100% 
primaire 50 25 25 100% 
secondaire 75 16 8 100% 
superieur 68 23 9 100% 
cap 0 100 0 100% 
bep 63 38 0 100% 
TOTAL 69% 22% 9% 100% 
Tableau croise du jugement esthetique sur le batiment et de la satisfaction : 
-^___batiment beau beau laid nsp TOTAL 
satisfaction — 
Non-reponse 2 2 0 2% 
tres satisfait 22 20 17 22% 
plutot satisfait 72 70 67 71% 
pas tres satisfait 4 7 17 6% 
pas du tout satisfait 0 0 0 0% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
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Tableau croise du jugement sur la ehaleur du batiment et du sexe : 
( Vous trouvez la batiment 
Sexe de la personne ) 
bat froid froid chaleureux nsp TOTAL 
sexe — 
femme 53 34 10 97 
hommc 57 30 16 103 
TOTAL 110 64 26 200 
— b a t  f r o i d  froid chaleureux nsp TOTAL 
sexe "—•—___ 
femme 48 53 38 49% 
homme 52 47 62 52% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise avec Vaee : 
(27 - Vous trouvez le batiment: 
46 - Quelle est votre annee de naissance?) 
bat froid froid chaleureux nsp TOTAL 
age 
Non-reponse 1 0 0 1 
14-19ans 18 17 5 40 
20-24 ans 36 16 7 59 
25-54ans 49 27 11 87 
55ans et plus 6 4 3 13 
TOTAL 110 64 26 200 
' — b a t  f r o i d  froid chaleureux nsp TOTAL 
age 
Non-reponse 100 0 0 100% 
14-19ans 45 43 13 100% 
20-24 ans 61 27 12 100% 
25-54ans 56 31 13 100% 
55ans et plus 46 31 23 100% 
TOTAL 55% 32% 13% 100% 
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TabJoau cf ime avec le sentiment d'etre a Faise : 
( Z i  -  V o u i >  tiuuvez le batiment. 
29 - Vous vous sentez dans ce batiment:» 
chaleureux TOTAL 
a 1 aise 
mal a i'aise 
ni l'un ni 1'autre 
100% 
100% 
100% TOTAL 
bat froid 
a Taise 
a J aise 
mal a 1'aise 
ni l'un jjj 1'autre 
TOTAL 
chaieureux TOTAL 
bat froid 
a 1'aise 
a l'aise 
mal a 1'aise 
ni l'un ni 1'autre 
TOTAL 
froid chaleureux TOTAL 
100% 100% 
lableau croise avec le ^  .i, la nersor,,,,. 
uv - Vous vous sentez dans ce batiment: 
47 - Sexe de la personne) 
— s e x e  
a 1'aise 
a 1'aise 
mal a 1'aise 
ni l'un ni 1'autre 
femme 
89 
5 
3 
homme 
90~ 
10 
3 
TOTAL 
- __ 
15 
6 TOTAL 97 103 200 
38 
sexe 
a 1'aise 
femme homme TOTAL 
a Vaise 
mal a 1'aise 
ni 1'un ni l'autre 
92 87 
5 10 
3 3 
90% 
8% 
3% 
TOTAL 100% 100% 100% 
' sexe 
a 1'aise 
femme homme TOTAL 
a 1'aise 
mal a 1'aise 
n i l'un n i 1'autre 
50 50 
33 67 
50 50 
100% 
100% 
100% 
TOTAL 49% 52% 100% 
TabSeau croise avec I'age : 
(29 - Vous vous sentez dans ce batiment: 
46 - Quelle est votre annee de naissance?) 
^a 1'aise a 1'aise mal a 1'aise ni l'un ni l'au TOTAL 
age tre 
Non-reponse 0 0 1 1 
I4-19ans 37 2 1 40 
20-24 ans 52 5 2 59 
25-54ans 78 7 9 87 
55ans et plus 12 1 0 13 
TOTAL 179 15 6 200 
a 1'aise a 1'aise mal a 1'aise ni 1'un ni l'au TOTAL 
age tre 
Non-reponse 0 0 100 100% 
14-19ans 93 5 3 100% 
20-24 ans 88 8 -> J 100% 
25-54ans 90 8 0 100% 
55ans et plus 92 8 0 100% 
TOTAL 90% 8% 3% 100% 
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_ a 1'aise a 1'aise mal a 1'aise ni 1'un ni l'au TOTAL 
age tre 
Non-reponse 0 0 17 1% 
14-19ans 21 13 17 20% 
20-24 ans 29 *> i JJ -t i JJ 30% 
25-54ans 44 47 33 44% 
55ans et plus 7 7 0 7% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise avec le aiveau d'etudes : 
(29 - Vous vous sentez dans ce batiment: 
44 - Quel est votre niveau d'etudes?) 
a 1'aise a 1'aise mal a 1'aise ni 1'un ni 1'au TOTAL 
etudes tre 
Non-reponse 0 0 1 1 
primaire 4 0 0 4 
secondaire 55 5 1 61 
superieur 112 10 n j 125 
cap 1 0 0 1 
bep 7 0 1 8 
TOTAL 179 15 6 200 
a Paise a 1'aise mal a 1'aise ni l'un ni l'au TOTAL 
etudes tre 
Non-reponse 0 0 100 100% 
primaire 100 0 0 100% 
secondaire 90 8 2 100% 
superieur 90 8 100% 
cap 100 0 0 100% 
bep 88 0 13 100% 
TOTAL 90% 8% 3% 100% 
40 
a l'aise a Vaise mal a 1'aise ni 1'un ni Vau TOTAL 
etudes tre 
Non-reponse 0 0 17 1% 
primaire 2 0 0 2% 
secondaire 31 -> •-> 17 31% 
superieur 63 67 50 63% 
cap 1 0 0 1% 
bep 4 0 17 4% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
Tabieau croise avec ie metier : 
(29 - Vous vous sentez dans ce batiment: 
43 - Quel est votre metier?) 
a 1'aise a 1'aise mal a l'aise ni l'un ni l'au TOTAL 
metier tre 
dres sup, professions liberal 22 0 24 
industriels et commercants 3 1 1 5 
artisans 1 0 0 1 
agriculteurs 0 1 0 1 
cadres moyens, employes 39 2 0 41 
•uvriers, personnel de servici 7 1 0 8 
retraites 11 1 0 12 
chomeurs 11 4 1 16 
eleves et etudiants 80 3 4 87 
autres inactifs 5 0 0 5 
TOTAL 179 15 6 200 
41 
—a 1'aise a l'aise mal a 1'aise ni 1'un ni l'au TOTAL 
metier tre 
dres sup, professions liberal 92 8 0 100% 
industnels et commercants 60 20 20 100% 
artisans 100 0 0 100% 
agriculteurs 0 100 0 100% 
cadres moyens, employes 95 5 0 100% 
mvriers, personnel de sernc 88 13 0 100% 
retraites 92 8 0 100% 
chomeurs 69 25 6 100% 
eleves et etudiants 92 3 5 100% 
autres inactifs 100 0 0 100% 
TOTAL 90% 8% 3% 100% 
a 1'aise a 1'aise mal a 1'aise ni l'un ni l'au TOTAL 
rnctier tre 
dres sup, professions liberal 12 13 0 12% 
industriels et commercants 2 7 17 3% 
artisans 1 0 0 1% 
agriculteurs 0 7 0 1% 
cadres moyens, employes 22 13 0 21% 
iuvriers, personnel de servic 4 7 0 4% 
retraites 6 7 0 6% 
chomeurs 6 27 17 8% 
eleves et etudiants 45 20 67 44% 
autres mactifs 3 0 0 3% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
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Tableau croise du caractere pratique recoanu au batiment et de la facon dont on 
s'v sent: 
(28 - Vous trouvez le batiment: 
29 - Vous vous sentez dans ce batiment:) 
a 1'aise a 1'aise mal a 1'aise ni l'un ni l'au TOTAL 
pratique tre 
pratique 93 4 3 100% 
pas pratique 47 47 7 100% 
nsp 100 0 0 100% 
TOTAL 90% 8% i o /  J /o 100% 
Tableau croise du caractere pratique reconnu au batiment et de la fa?on dont on 
s'y sent: 
(28 - Vous trouvez le batiment: 
29 - Vous vous sentez dans ce batiment.) 
a 1'aise a 1'aise mal a 1'aise ni l'un ni l'au TOTAL 
pratique tre 
pratique 93 4 3 100% 
pas pratique 47 47 7 100% 
nsp 100 0 0 100% 
TOTAL 90% 8% 3% 100% 
Tableau croise des conversations avec ies bibliothecaires et du sexe de la personne : 
(30 - Avez-vous habituellement des conversations avec les bibliothecaires au sujet de 
livres ou d'autre chose? 
47 - Sexe de la personne ) 
sexe 
conversation 
femme homme TOTAL 
oui 
non 
33 27 
64 76 
60 
140 
TOTAL 97 103 200 
sexe 
conversation 
femme homme TOTAL 
oui 
non 
55 45 
46 54 
100% 
100% 
TOTAL 49% 52% 100% 
43 
sexe femme homme TOTAL 
conversation 
oui 34 26 30% 
non 66 74 70% 
TOTAL 100% 100% 100% 
Tableau eroise des conversatioas et de l'age : 
(30 - Avez-vous habituellement des conversations avec les bibliothecaires au sujet de 
livres ou d'autre chose ?) 
46 - Quelle est votre annee de naissance ?) 
-^conversation 
age 
oui non TOTAL 
Non-reponse 0 1 1 
14-19ans 9 31 40 
20-24 ans 19 40 59 
25-54ans 28 59 87 
55ans et plus 4 9 13 
TOTAL 60 140 200 
^^~-~~^conversation 
age 
oui non TOTAL 
Non-reponse 0 100 100% 
14-19ans 23 78 100% 
20-24 ans 32 68 100% 
25-54ans 32 68 100% 
55ans et plus 31 69 100% 
TOTAL 30% 70% 100% 
^—~^_conversation 
age 
oui non TOTAL 
Non-reponse 0 1 1% 
14-19ans 15 22 20% 
20-24 ans 32 29 30% 
25-54ans 47 42 44% 
55ans et plus 7 6 7% 
TOTAL 100% 100% 100% 
Tableau eroise des conversations et du niveati d'etudes : 
(30 - Avez-vous habituellement des conversations avec les bibliothecaires au sujet de 
livres ou d'autre chose ? 
44 - Quel est votre niveau d'etudes ?) 
^^~~-~~^conversation 
etudes 
oui non TOTAL 
Non-reponse 0 1 1 
primaire 2 2 4 
secondaire 17 44 61 
superieur 38 87 125 
cap 0 1 1 
bep 3 5 8 
TOTAL 60 140 200 
—^conversation 
etudes ~— 
oui non TOTAL 
Non-reponse 0 100 100% 
primaire 50 50 100% 
secondaire 28 72 100% 
superieur 30 70 100% 
cap 0 100 100% 
bep 38 63 100% 
TOTAL 30% 70% 100% 
'—--^conversation 
etudes 
oui non TOTAL 
Non-reponse 0 1 1% 
primaire 3 1 2% 
secondaire 28 31 31% 
superieur 63 62 63% 
cap 0 1 1% 
bep 5 4 4% 
TOTAL 100% 100% 100% 
Tableau eroise des conversations et du metier : 
(30 - Avez-vous habituellement des conversations avec les bibliothecaires au sujet de 
livres ou d'autre chose ? 
43 - Quel est votre metier ?) 
—-^conversation oui non TOTAL 
metier 
dres sup, professions liberal 6 18 24 
industriels et commercants 1 4 5 
artisans 1 0 1 
agriculteurs 1 0 1 
cadres moyens, employes 16 25 41 
mvriers, personnel de servic 3 5 8 
retraites 4 8 12 
chomeurs 5 11 16 
eleves et etudiants 21 66 87 
autres inactifs 2 3 5 
TOTAL 60 140 200 
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~~-^__conversation oui non TOTAL 
metier 
dres sup, professions liberal 25 75 100% 
industriels ct commercants 20 80 100% 
artisans 100 0 100% 
agriculteurs 100 0 100% 
cadres moyens, employes 39 61 100% 
>uvriers, personnel de servic 38 63 100% 
retraites 33 67 100% 
chdmeurs 31 69 100% 
eleves et etudiants 24 76 100% 
autres inactifs 40 60 100% 
TOTAL 30% 70% 100% 
^~~~~~~~-~^_conversation ou i non TOTAL 
metier — 
dres sup, professions liberal 10 13 12% 
industriels et commercants 2 3 3% 
artisans 2 0 1% 
agricuiteurs 2 0 1% 
cadres moyens, employes 27 18 21% 
>uvriers, personnel de servic 5 4 4% 
retraites 7 6 6% 
chdmeurs 8 8 8% 
eleves et etudiants 35 47 44% 
autres inactifs 3 2 3% 
TOTAL 100% 100% 100% 
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Tableau croise age et demande de conseil: 
(31 - Vous est-il deja arrive de demander des conseils de lecture a un bibliothecaire? 
46 - Quelle est votre annee de naissance ?) 
conseil Non-repons oui non TOTAL 
age e 
Non-reponse 0 0 1 1 
14-19ans 0 6 34 40 
20-24 ans 1 7 51 59 
25-54ans 0 15 72 87 
55ans et plus 0 0 13 13 
TOTAL 1 28 171 200 
conseil Non-repons oui non TOTAL 
age e 
Non-reponse 0 0 100 100% 
14-19ans 0 15 85 100% 
20-24 ans 2 12 86 100% 
25-54ans 0 17 83 100% 
55ans et plus 0 0 100 100% 
TOTAL 1% 14% 86% 100% 
conseil Non-repons oui non TOTAL 
age e 
Non-reponse 0 0 1 1% 
14-19ans 0 21 20 20% 
20-24 ans 100 25 30 30% 
25-54ans 0 54 42 44% 
55ans et plus 0 0 8 7% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
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Tableau croise de demande de conseil et du sexe de la personne : 
(J1 " Vous est-il deja arrive de demander des conseils de lecture a un bibliothecaire? 
47 - Sexe de la personne ) 
conscil 
sexe femme homme TOTAL 
Non-reponse 1 0 1 
oui 16 12 28 
non 80 91 171 
TOTAL 97 103 200 
consei! 
sexe femme homme TOTAL 
Non-reponse 100 0 100% 
oui 57 43 100% 
11011 47 53 100% 
TOTAL 49% 52% 100% 
conseil 
sexe femme homme TOTAL 
Non-reponse 1 0 1% 
oui 16 12 14% 
non 82 88 86% 
TOTAL 100% 100% 100% 
Tableau croise de la demande de conseil et du niveau d'etudes : 
(31 - Vous est-il deja arrive de demander des conseils de lecture a un bibliothecaire ? 
44 - Quel est votre niveau d'etudes ?) 
conseil Non-repons oui non TOTAL 
etudes e 
Non-reponse 0 0 1 1 
primaire 0 2 2 4 
secondaire 0 10 51 61 
superieur 1 14 110 125 
cap 0 0 1 1 
bep 0 2 6 8 
TOTAL 1 28 171 200 
conseil Non-repons oui non TOTAL 
etudes — e 
Non-reponse 0 0 100 100% 
primaire 0 50 50 100% 
seeondaire 0 16 84 100% 
superieur 1 11 88 100% 
cap 0 0 100 100% 
bep 0 25 75 100% 
TOTAL 1% 14% 86% 100% 
conseil Non-repons oui non TOTAL 
etudes e 
Non-reponse 0 0 1 1% 
primaire 0 7 1 2% 
secondaire 0 36 30 31% 
superieur 100 50 64 63% 
cap 0 0 1 1% 
bep 0 7 4 4% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
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Tableau eroise du iugement sur les expositions et de Tage : 
(22 - Selon vous les animations et les expositions sont: 
46 - Quelle est votre annee de naissance?) 
age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
expos indisp e s 
Non-reponse 0 0 0 1 0 1 
indispensables l 21 33 39 8 102 
pas indispensables 0 14 15 29 5 63 
mteressantes 0 13 20 33 3 69 
ininteressantes 0 0 1 1 0 2 
nsp 0 4 9 18 1 32 
TOTAL 1 52 78 121 17 269 
^ age Non-repons 14-19ans 20-24 ans 25-54ans 55ans et plu TOTAL 
expos indisp e s 
Non-reponse 0 0 0 1 0 0% 
indispensabies 100 40 42 32 47 38% 
pas indispensables 0 27 19 24 29 23% 
mteressantes 0 25 26 27 18 26% 
ininteressantes 0 0 1 1 0 1% 
nsp 0 8 12 15 6 12% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Tableau eroise du iugement sur ies expositions et du sexe : 
sexe 
expos indisp 
femme homme TOTAL 
Non-reponse 0 1 1 
indispensables 58 44 102 
pas indispensables 26 37 63 
interessantes 30 39 69 
ininteressantes 2 0 2 
nsp 13 19 32 
TOTAL 129 140 269 
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sexe femme homme TOTAL 
expos indisp 
Non-reponse 0 1 0% 
indispensables 45 31 38% 
pas indispensables 20 26 23% 
interessantes 23 28 26% 
ininteressantes 2 0 1% 
nsp 10 14 12% 
TOTAL 100% 100% 100% 
Tableau croise du lugement sur les expositions et du niveau (Tetudes de la personne 
etudes Non-repons pnmaire secondaire superieur cap bep TOTAL 
expos indisp e 
Non-reponse 0 0 0 1 0 0 1 
indispcriisiibies 1 3 36 58 0 4 102 
pas mdispensables 0 1 17 41 0 4 63 
mteressantes 0 1 18 46 1 3 69 
ininteressantes 0 0 1 1 o 0 2 
nsp 0 0 6 26 0 0 32 
TOTAL 1 5 78 173 1 11 269 
etudes Non-repons pnmaii"e secondaire supeneur cap bep TOTAL 
expos indisp e 
Non-reponse ( )  0 0 1 0 0 0% 
iriuispensables 100 60 46 34 0 36 38% 
pas mdispensables 0 20 22 24 0 36 23% 
mteressantes 0 20 23 27 100 27 26% 
minteressantes 0 0 1 1 0 0 1% 
nsp 0 0 8 15 0 0 12% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
Tableau croise de la satisfaction et du niveau d'etudes : 
(40 - En general, repartez-vous de la mediatheque: 
44 - Quel est votre niveau d'etudes?) 
etudes 
satisfaction —•—_ 
Non-repons 
e 
primane secondaire supeneur cap bep TOTAL 
Non-reponse 0 0 4 0 0 0 4 
tres satisfait 0 -T 31 0 3 43 
plutot salisfait 0 2 45 89 1 5 142 
pas tres satisfait 1 0 5 5 0 0 11 
pas du tout satisfait o o 0 0 0 0 
TOTAL t 4 61 125 1 8 200 
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- — s a t i s f a c t i o n  Non-repons tres satisfait plutot satisf pas tres sati pas du tout TOTAL 
etudes e ait sfait satisfait 
Non-reponse 0 0 0 1 0 1 
primaire 0 2 2 0 0 4 
secondaire 4 7 45 5 0 61 
superieur 0 31 89 5 0 125 
cap 0 0 1 0 0 1 
bep U 3 5 0 0 8 
TOTAL 4 43 142 11 0 200 
. satisfaction Non-repons tres satisfait plutot satisf pas tres sati pas du tout TOTAL 
etudes e ait sfait satisfait 
Non-reponse 0 0 0 100 0 100% 
pnmaire 0 50 50 0 0 100% 
secondaire 7 11 74 8 0 100% 
superieur 0 25 71 4 0 100% 
cap 0 0 100 0 0 100% 
bep 0 38 63 0 0 100% 
TOTAL 2% 22% 71% 6% 0% 100% 
—___.saIisfaction Non repons tres satisfait piutot satisf pas tres sati pas du tout TOTAL 
6tudes " e ait sfait satisfait 
Non-reponse 0 0 0 9 0 1% 
primaire 0 5 1 0 0 2% 
secondaire 100 16 32 45 0 31% 
superieur 0 72 63 45 0 63% 
cap 0 0 1 0 0 1% 
bep 0 7 4 0 0 4% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 0% 100% 
^"~^~-~___satisfaction Non repons tres satisfait plutot satisf pas tres sati pas du tout TOTAL 
etudes — e ait sfait satisfait 
Non-reponse 0 0 0 1 0 1% 
pnmaire 0 1 1 0 0 2% 
secondaire 2 4 23 3 0 31% 
supeneur 0 16 45 3 0 63% 
cap 0 0 1 0 0 1% 
bep 0 2 3 0 0 4% 
TOTAL 2% 22% 71% 6% 0% 100% 
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Tableau eroise de la frequentation de Tancienne bibliotheque et de la satisfaction 
par rapport a Ia nouvelle : 
•—-^ancienne bib Non-repons oui non TOTAL 
satisfaction — e 
Non-reponse 0 0 3 2% 
tres satisfait 0 24 20 22% 
plutot satisfait 100 69 72 71% 
pas tres satisfait 0 8 4 6% 
pas du tout satisfait 0 0 0 0% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 
-~^smcicnne bib Non-repons oui non TOTAL 
satisfaction e 
Non-reponse 0 0 4 4 
tres satisfait 0 19 24 43 
plutot satisfait 2 55 85 142 
pas tres satisfait 0 6 5 11 
pas du tout satisfait 0 0 0 0 
TOTAL 2 80 118 200 
Tableau croise de la satisfaction et du sexe : 
sexe femme homme TOTAL 
satisfaction 
Non-reponse 0 sL* 4 
trcs satisfait 20 23 43 
plutot satisfait 70 72 142 
pas tres satisfait 5 6 11 
pas du tout satisfait 0 0 0 
TOTAL 97 103 200 
sexe femme homme TOTAL 
satisfaction 
Non-reponse 50 50 100% 
tres satisfait 47 53 100% 
plutot satisfait 49 51 100% 
pas tres satisfait 45 55 100% 
pas du tout satisfait 0 0 0% 
TOTAL 49% 52% 100%, 
sexe femme hornme TOTAL 
satisfaction -— 
Non-reponse 2 2 2% 
tres satisfait 21 22 22% 
plutot satisfait 72 70 71% 
pas tres satisfait 5 6 6% 
pas du tout satisfait 0 0 0% 
TOTAL 100% 100% 100% 
^ s e x e  
satisfaction 
femme homme TOTAL 
Non-reponse 1 1 2% 
tres satisfait 10 12 22% 
plutot satisfait 35 36 71% 
pas tres satisfait 3 3 6% 
pas du tout satisfait 0 0 0% 
TOTAL 49% 52% 100% 
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ANNEXES 
Statistiques : annee 1994 
Statistiques de pret 
Par tvpe de documents : Par tranche d'aee : 
Type doc Stat de pret 
Affiches 214 
C-D 174890 
Cassettes 9949 
Livres-cassettes 10042 
Livres enregistres 2357 
Livres 384672 
Partidons 2206 
Revues 25900 
Premiers romans 2425 
Videos 70614 
Stat de pret 
jeunes (0-18 ans) 295871 
adultes 387398 
Statistiques sur les inscrintions 
Par categorie d'emprunteurs : 
categories Nb d'inscrits 
0-9 ans 2503 
10-13 ans 1588 
14-19 ans 2302 
20-24 ans 1789 
25-54 ans 3585 
"+ de 55 ans 642 
Par categorie socio-professionnelle : 
categories nb d'inscrits 
Agriculteurs exploitants 5 
Artisans 26 
Commergants 54 
Chefs d'entreprise 12 
Professions liberales 174 
Cadres fonction publique 228 
professions intellectuelles et artistiques 
Professeurs 319 
Cadres d'entreprises 137 
Professions intermediaires de 1'enseignement, 617 
de la sante, de la sante publique et assimiles 
Instituteurs 144 
Professions intermediaires administratives 182 
et commerciales des entreprises 
Techniciens 139 
Contremaitres, agents de maitrise 18 
Employes de la fonction publique 339 
Employes administratifs d'entreprise 198 
Employes de commerce 84 
Personnels des services directs aux particuliers 49 
Ouvriers qualifids 75 
Ouvriers non qualifies 13 
Ouvriers agricoles 3 
Retraites 383 
Chomeurs 364 
Inactifs divers 48 
Militaires du contingent 64 
Etudiants, eleves de 15 ans et plus 3594 
Personnes diverses sans activite 377 
professionnelle de mois de 60 ans (sauf retraites) 
Personnes diverses sans activites professioiuielles 73 
de 60 ans et plus (sauf retraites) 
non renseignes (detenus Maison d'Arret, 4690 
collectivites, enfants de moins de 15 ans) 
Grille d'entretien 
Consiene : 
Quelle est, selon vous 1'image de la mediatheque ? 
Themes a aborder: 
La mediatheque est-elle pergue dans sa globalite ? 
Les usagers se reperent-ils bien dans la mediatheque ? 
La fonction de conservation est-elle pergue ? 
Les animations sont-elles importantes pour 1'usager ? 
Quels-sont les services les moins connus ? 
La mediatheque est-elle familiere aux gens qui la frequentent ? 
Comment sont pergus les bibliothecaires ? 
Quelles sont les differences avec 1'ancienne bibliotheque ? 
Les gens ont-ils un usage multi-support ? 
Est-ce plutot un lieu de travail ou de loisir ? 
Quelle est pour vous 1'image ideale de la mediatheque ? 
8 LA MEDIATHEQUE INCERTAINE 
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LA MEDIATHEQUE INCERTAINE* 
TANDIS que l'6volution tech-nico-culturelle de la soci6t6 
occidentale rend possible et pro-
bable le d6veloppement des pra-
tiques k domicile, de tr£s nom-
breuses villes franpaises conpoi-
vent pour leur centre-ville de 
superbes et coilteuses m6diath6-
ques. Le succ6s imm6diat dds 
1'ouverture semble prouver qu'el-
les r6pondent k un besoin. On 
pourrait donc simplement se r6-
jouir de cette embellie, et ne voir 
dans ces projets et ces d§cisions 
qu'aubaines pour la lecture pu-
blique. On peut aussi s'6tonner de 
ce ph6nom§ne r§cent qui paralt 
essentiellement contradictoire, et 
penser que ce # type nouveau » 
d'6quipements remet en cause 
non seulement les <r vieilles bi-
blioth&ques devenues inadap-
t£es », qu'ils remplacent officiel-
lement, mais aussi les profession-
nels de ces biblioth6ques. II sem-
ble important, en tout cas, de 
d6m61er en quoi et k quoi les 
m<§diath£ques seraient mieux 
adapt6es, de quoi est fait leur 
succSs, et, en deux mots, se de-
* Tir6 d'un DESS en direction de projets 
culturels, soutenu en 1990: la mediath^que 
& la recherche d'une d6finition. 
mander si la finalit§ de ces institu-
tions, qui s'abritent dans les « po-
ses » ou les « gestes architectu-
raux » d'6difices souvent remar-
quables, est clairement ddtermi-
nable. 
Tous les documents pour tous 
Un survol de 1'histoire de la lec-
ture publique permet de com-
prendre comment la profession a 
progressivement conquis et orga-
nis6 son terrain d'action au cours 
d'un processus, engag6 par les 
premiers 616ves de 1'Ecole des 
chartes au XDC sidcle, qui nous 
m6ne jusqu'aux m6diath6caires 
de la fin du XX6. 
Diff6rentes phases sont percepti-
bles dans l'orgamsation-m&me 
des lieux de la lecture publique. 
Premtere phase: la biblioth6que 
des Lettr6s, k la fois mus6e et 
archives, qui a pour mission de 
conserver dans le souci d'ins-
truire, et doit bientdt pr6ter, et 
pour cela, diversifier ses collec-
tions. Elle s6pare les livres et les 
lecteurs: magasin, salle de lec-
ture, pr6t indirect. 
Deuxi6me phase: la bibliothdque 
multi-fonctionnelle des Lettr6s et 
des Illettr6s, qui se voit charg6e 
d'assurer la formation continue 
pour une meilleure insertion so-
ciale, d'accueillir Ies citoyens en 
occupant leur temps de loisir, et 
enfin de diffuser les biens cultu-
rels et m6diatiques. Elle rdpartit 
son public par tranches d'&ge et 
les documents par support: sec-
tions adultes, « ado », jeunes, et 
section «thdques», disco-, vi-
d§o-, logi-, arto-... 
Troisidme phase: la m6diath£que, 
qui nous int6resse ici, et qui sem-
ble k la recherche de «formes 
ouvertes ». 
En plus d'assumer toutes les mis-
sions pr6c6demment d6volues 
aux biblioth6ques, elle est char-
g6e d'informer tout le monde de 
tout et de favoriser les rencontres 
des publics pour la meilleure 
convivialit6 possible dans la Cit6. 
Son organisation repose d'une 
part, sur une int6gration des do-
cuments quel qu'en soit le sup-
port, des diverses machines n6-
cessaires k leur lecture et de lieux 
d'animation ad6quats k leur mise 
en oeuvre ou en sc6ne; d'autre 
part, sur une r6partition des espa-
ces par grands centres d'int6r§t 
ou par domaines du savoir, suffi-
samment diversifi6s pour accueil-
lir tous les publics int6ress6s — i 
l'exception des tr6s jeunes, en-
core regus k part. Cette concep-
tion ambitieuse de l'am6nagement 
int6rieur semble d'ailleurs k la 
mesure de 1'ambition architectu-
rale affich6e. 
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La nouvelle mission d'information, 
reconnue en France comme i'une 
de celles de la m6diath6que de-
puis 1'ouverture de la Bibiioth6que 
pubiique dMormation du Centre 
Pompidou, semble assez pr6caire. 
D6sign6e comme service public 
apte k op§rer un tri dans une 
surabondance de donn6es et & 
apporter au citoyen 1'information 
qui lui convient, la m6diath6que 
se trouve de fait engag6e dans 
une logique 6conomique, v6rita-
ble raison d'6tat. 
En exag6rant un petit peu, on 
pourrait dire que la m6diath6que 
se voit tenue, id6alement, de 
mettre k la disposition de tous tous 
les documents, et d'avoir k cette 
fin la maitrise de tous les contenus 
de tous ces documents, corr61ati-
vement k la connaissance des 
centres d'int6r6ts de tous ses 
publics potentiels. D6s qu'elle 
tente d'assumer quelque peu 
cette mission d'information elle 
est amen6e k recourir 4 des 
machines de traitement sp6ciali-
s6es au coilt 61ev6. Nul n'y peut 
nen: 1'information est un bien 
6conomique de plus en plus pr<§-
cieux et un service public d'in-
formation devient si coflteux qu'il 
ne peut que suivre t6t ou tard la 
logique des technologies qu'il 
utilise, celle de service personna-
lis6, h p6age et ci domicile. 
Creer du public 
Dans cette hypothdse probable, 
qu'advient-il alors de la sp6cificit6 
de la m6diath6que ? Court-elle le 
risque de devenir virtuelle, de 
disparaltre comme lieu propre ? 
En fait, ce destin entre en contra-
diction avec son autre nouvelle 
mission, ce vaste programme qui 
consiste non plus seulement k 
viser un « public id6al » qui serait 
celui des Lettr6s ou A r6aliser une 
sorte d'« id6al du public» en 
diversifiant 1'offre, mais plus pr§-
cis6ment k «faire du public son 
id6al ». 
D n'est certes pas question de 
transformer la m6diath6que en 
Palais des Congrds, mdme si, 
comme & Limoges, les deux pro-
jets p6sent en concurrence sur le 
budget de la ville; mais cela 
signifie que les missions plus ou 
moins explicites de la m6diath6-
que se sont accumu!6es: elles ne 
se limitent pas k conserver, ins-
truire, prdter, rassembler des col-
lections diversifiees, assurer les 
moyens de la formation perma-
nente et des Ioisirs, initier aux 
nouvelles technologies de 1'infor-
mation et de la communication, 
diffuser les nouveaux produits 
culturels, combattre 1'illettrisme et 
veiller k 1'autonomie de 1'usager, 
la m6diath6que doit surtout avoir 
le souci d'offrir 1'image chan-
geante de cet obscur objet du 
d6sir de nos soci6t6s... N6e k 
1'heure du marketing et du mana-
gement, elle doit s'efforcer de 
cr6er du public par des services. 
On peut justement consid6rer 
qu'au rdle 6conomico-culturel 
d'information — qui peut §tre plus 
ou moins large —, se superspose 
1'enjeu socio-politique d'6tre une 
sorte de « maison commune », 
tr6s 61oign6e des Maisons de la 
culture d'Andr6 Malraux: celles-ci 
6taient destin6es k mettre en 
contact I'art et le public, 1'ambition 
de celle-ld est moins utopique 
mais plus aventureuse, li6e 4 
I'imp6ratif dSmocratique qui vise 
k pr6sent 1'objectif de la plus 
grande efficience sociale, ou, plus 
clairement, le consensus. Pour 
l'heure, aucun homme politique 
ne peut donner d'autre orientation 
k ces monuments de prestige 
qu'ils font naitre au coeur des 
villes: qu'ils soient le lieu com-
mun du plus grand nombre. Aux 
professionnels d'en prendre acte 
et de concevoir un lieu commun 
qui soit aussi un lieu bien sp6cifi-
que, un lieu du savoir, ce qui n'est 
pas la moindre gageure au chapi-
tre de la strat6gie actuelle de la 
culture dans le champ socio-poli-
tique. 
Comment ces « vitrines technolo-
giques » sont-elles donc organi-
s6es pour r6ussir k capter l'adh6-
sion de la population k laquelle 
chacxme est destin6e ? Car c'est 
un fait, et c'est ce qui classe la 
m6diath6que au catalogue des 
6quipements structurants qu'une 
ville ambitieuse doit se procurer, 
le taux de fr6quentation atteint 
des seuils inesp6r6s. 
Un petit tour en France, d'Arles k 
Villeurbanne en passant par Cor-
beil-Essonnes et Le Mans, un son-
dage dans quelques projets en 
cours, de Poitiers k Limoges en 
passant par Bordeaux, Bourges et 
Saint-Etienne, permet d'6tablir 
quelques principes qui, bien que 
rarement suivis compl6tement, 
semblent 6tre les conditions de 
possibilit6 de la m6diath6que. Ce 
sont des armes anti-inertie autant 
aux mains des pubiics que des 
professionnels, qui visent k pr6-
server la m6diath6que d'une rigi-
dit6 mortelle. 
Pour les rappeler bri6vement: 
1. La m6diath6que doit 6tre pen-
s6e en termes de confort de 1'usa-
ger: confort moral, mental et phy-
sique. Facilit6s d'acc6s, commodi-
t6s, points de rep6res, autonomie 
du choix et du mouvement en sont 
les cons6quences. 
2. La m6diath6que doit 6tre un 
lieu d'6changes: 1'offre et la de-
mande doivent venir (ou pres-
que) autant des publics que 
d'elle-m6me. En cons6quence: 
curiosit6, patience et marketing. 
3. La m6diath6que n'est viable 
que si elle fonctionne, k l'int6rieur 
comme k l'ext6rieur, en r6seau. 
Ce principe est plus crucial car il 
6bra'nle les hi6rarchies. 
A l'int6rieur, il s'agit de constituer 
une sorte de maillage en donnant 
des responsabilit6s particuli6res k 
chacun, et donc des possibilit6s 
d'initiatives, seule fagon de bran-
cher naturellement la m6diath6-
que sur le tissu social environ-
nant. En cons6quence: manage-
ment. 
La mediatheque se voit tenue, idealement, de 
mettre a la disposition de tous tous /es 
documents 
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A l'ext6rieur, eile doit bien sur 
etre tel6matiquement partie pre-
nante d'un r6seau documentaire 
qui seul peut la libdrer de la 
tentation extdnuante de 1'exhaus-
tivit6 et du fantasme de l'insula-
rite. En cons6quence: sch6ma 
directeur... 
Les bons usages de la culture 
Ainsi les m6diath6ques peuvent 
6chapper h. la d6finition reduc-
trice de <r grandes biblioth&ques 
avec des m&dias ». II est clair que 
la mediath6que est un lieu tr§s 
singulier, un espace tr§s sophisti-
qu6. Finie l'6re des vastes pla-
teaux austeres ou les propositions 
6taient accumul6es « en vrac », la 
m6diath6que a pris la mesure de 
la sp6cificit6 d'une offre m6diati-
que qui exige des espaces hau-
tement qualifi§s. Un exemple, 
celui de la mediath6que d'Arles, 
et un contre-exemple, celui de la 
m6diath6que du Mans, peuvent 
illustrer cette assertion. 
En Arles, la mediathdque occupe 
un lieu choisi, 1'ancien Hdtel-Dieu 
ou Van Gogh a souffert (de mala-
die et de solitude). Restaur6 k 
1'identique, on p6n§tre d'abord 
dans le tableau, le jardin carr§ de 
« VEspace Van Gogh », puis dans 
un lieu composite tout en passe-
relles, passages et points de vue, 
la m6diath6que elle-mdme, inimi-
table. 
Au Mans, par contre, il a fallu 
d6ployer des tresors d'ing6niosit6 
et d'imagination pour r6ussir avec 
du mobilier, diversifid et dispose 
en «nids d'abeille» pour les 
centres d'int6r§t du public, k don-
ner une &me, du mystdre, k un 
espace neutre concpu dans les 
annies 70. 
Dans les deux cas l'on peut dire 
que la mddiatMque est un carre-
four, & circulation intense et orien-
tation h vue, mais un carrefour tres 
particulier, d'ou l'on disparait dans 
les mutiples coins et recoins ame-
nag6s, paliers, fosses, nids, pie-
ges tendus au bon plaisir et aux 
longs sdjours... 
L'enjeu des concours d'architec-
ture lances par les municipalites 
pour construire leur m§diath6que 
n'est donc pas seulement la 
beaut6 ou le prestige du geste 
mais encore l'ad6quation d'un 
monument-phare & un usage as-
sez complexe. 
Ainsi, la m6diath6que n'a pas 
seulement une fin publique mais 
faim du public, de sa pr6sence 
r6elle, et il faut maintenant se 
demander quel type de respon-
sabilit6 elle engage dans ce rap-
port. 
Comme une FNAC, la m6diath6-
que est en effet un lieu de diffu-
sion de produits culturels. Mais 
cette confrontation & la concur-
rence directe des industries cultu-
relles l'am6ne k employer une 
stratdgie particuli6re car elle 
garde n6anmoins des visees edu-
catives. 
Bien entendu, elle utilise le carac-
t6re attractif de tous ces produits 
congus pour seduire, et s'attire un 
large public par une offre abon-
dante et plus ou moins gratuite. 
Ce faisant, elle se place tout k fait 
dans une logique de consomma-
tion — et remarquons que le 
nombre de pr§ts est encore le 
crit6re principal d'6valuation de la 
part des tutelles administratives. 
Paradoxalement, le personnel qui 
se trouve ainsi neutralis6, r6duit k 
un rdle de distributeur commer-
cial, fait de cette neutralit6 un 
id6al: par respect de Vusager, il 
se garde de toute prescription. Et 
il est vrai qu'il 6tait plus fond6 et 
tent6 dintervenir quand le savoir 
6tait encore propos6 et v6cu 
comme facteur d'6mancipation et 
non comme aujourd'hui facteur 
seulement d'integration sociale. 
11 est reconnu cependant que les 
rapports h la culture sont indgaux, 
et qu'il ne suffit pas de mettre h 
disposition les medias de la 
culture pour r6aiiser une trans-
mission cuiturelle: la mediathe-
que peut-elle alors pretendre etre 
un instrument ad6quat a 1'appro-
priation de la culture ou est-elle 
un lieu frequentable uniquement 
par les nantis de la culture ? 
D'abord, de fagon traditionnelle, 
elle sdlectionne des produits et 
leur donne son label de garantie 
institutionnelle, mais surtout, par 
sa mani6re d'offrir, <r indissocia-
ble de ce qu'elle offre», elle 
propose la bonne fagon d'en user 
— le bien lire, le bien regarder, le 
bien entendre, le bien prendre, 
comprendre... — et c'est aussi 
ceia, des references, un modele, 
que le public, plus ou moins 
consciemment, esp6re trouver. 
C'est en tant qu'espace organise 
que la m6diath6que a la plus 
grande efficacit6 culturelle. L'in-
formation subliminale qu'elle 
transmet est un ordre concernant 
les bons usages de la culture... 
II suffit d'examiner concrdtement 
la fagon d'offrir 1'audiovisuel en 
consultation pour caract6riser 
1'ambition culturelle de chaque 
institution: propos6e comme objet 
de recherche 4 la Biblioth6que de 
France, en consultation studieuse 
k la BPI, en sdries de consoles 
automatiques ci la m6diath6que 
de la Cit6 des sciences et de 
Vindustrie, etc. Tout comme les 
bibliothdques d'antan, les m6dia-
th6ques se trouvent oblig6es 
d'op6rer des distinctions mais 
celles-ci sont beaucoup plus 
spectaculaires qu'un choix de li-
vres... Envisager de proposer 
1'audiovisuel comme produit de 
consommation courante est natu-
rellement insurmontable pour les 
tenants de la culture 16gitime 
d'une biblioth6que nationale; l'of-
fre-d6tente suscite des attitudes 
inadmissibles dans un lieu consa-
cr6 ci l'6tude; une technique so-
phistiqu6e est indispensable pour 
proposer en « zapping » des do-
cumentaires scientifiques et tech-
niques. 
Les mediatheques se trouvent obligees d'operer 
des disctinctions beaucoup plus spectaculaires 
qu'un choix de livres 
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Une mise en oeuvre 
de la civilite 
Cest un fait: aucune institution 
culturelle n'6chappe k 1'obligation 
d'op6rer des distinctions puisque 
c'est la culture elle-m§me qui 
1'impose, etant essentiellement 
normative. La mediath6que ne 
peut que vivre dans une crise 
permanente entre la necessite 
d'un certain pragmatisme pour ne 
pas se couper des usages r§els, 
et les imperatifs de segr6gation 
propres k un objectif culturel. 
Le nouveau dispositif machinique, 
i la fois contraignant et lib6rateur, 
est donc lui aussi porteur d'une 
ambivalence. Les machines, dont 
la m§diath§que est equip6e, atti-
rent et seduisent une societ6 fas-
cin6e par la technologie. Elles 
pr6tendent m§me <c rendre le 
Mtiment intelligent», c'est-4-dire 
automatiser le rep6rage et la 
modulation des flux que notre 
« soci6t6 du contrdle » estime 16-
gitimes pour sa s6curit6 et son 
bien-6tre. 
Mais la m6diath6que heureuse-
ment n'est pas seulement un cir-
cuit fl6ch6, et sait tr6s bien utiliser 
& ses propres fins le caract6re 
convivial de 1'audiovisuel. C'est 
pourquoi, lorsque jiirgens Ha-
bermas analyse le d6clin de la 
<r spMre publique littSraire » ou 
des lieux de discussion intellec-
tuelle et remarque que < sa place, 
est aujourd'hui occup&e par le 
domaine pseudo-public (ou illu-
soirement privS) de la consomma-
tion culturelle», on peut avoir 
quelque raison de penser que la 
m6diath6que est apte h prendre 
ce relais, celui de 1'agora grec-
que, des thermes romains, de la 
place du maich6 m6di6vale... 
Cette fonction de mise en oeuvre 
de la civilit6, qui consiste h favori-
ser les rencontres, animer la r6-
flexion par le d6bat, peut m6me 
apparaltre pour le m6diath6caire 
comme la r6solution compensa-
toire de la crise d'identit6 qu'il 
traverse. En effet, mettre k dispo-
sition les m6dias de la culture ne 
suffit pas plus k faire une m6dia-
th6que qu'& satisfaire un m6dia-
th6caire. Cette fonction de m6dia-
teur peut sans doute donner sens 
k sa servitude. 
Certainement est-ce 1 k un enjeu 
essentiel pour la m6diath6que: 
r6ussir & 6tre un lieu de sociabilit6 
vivant, un lieu d'int6gration r6elle, 
et lancer un d6fi k <r iimpression 
gSn^rale (de Jean Baudrillard k 
Beaubourg) que tout est en coma 
dSpass6, que tout se veut anima-
tion et n'est que rSanimation, et 
que c'est bien ainsi parce que la 
culture est morte ». 
Li6 ci des logiques aussi contradic-
toires que celle du d6veloppe-
ment des techniques de 1'informa-
tion et de la communication, celle 
d'une attente sociale et d'un souci 
politique de partage, et celle 
enfin d'un mode de vie urbain en 
recomposition, le destin de la 
m6diath6que semble plutdt pro-
bl6matique. 
Plus que multi-m6dia, sa nou-
veaut6 est donc son caract6re 
polyvalent qui en fait une v6rita-
ble n6buleuse institutionnelle en 
qu6te d'autonomie. 
Les professionnels, convaincus 
que <r la vie sans la culture est tout 
simplement une erreur, une fati-
gue, un exil »**, ne peuvent 
craindre qu'une chose: la fin des 
m6tamorphoses de cette «hy-
per-machine virtuelle », sa norma-
lisation, et savent qu'avant tout ils 
doivent bien se garder de s'y 
claquemurer: la m6diath6que est 
ouverte ou n'est pas. 
Que la finalit6 de la m6diath6que 
ne soit pas clairement d6termina-
ble serait alors son atout maltre. 
Janvier 1991 
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LA MEDIATHEQUE QUESTIONNEE 
Le titre du dernier fdm d'Eric Rohmer (L'arbre, le maire et la mediatheque, 1993) mazque 
l'entr6e du mot« m6diath6que » dans 
1'imaginaire social 
Ce terme ainsi consacre recouvre 
cependant une signification imprd-
cise. Bien plus : au-delil du mot, 
1'idde-meme de mediath^que et sa 
traduction semblent floues, confuses, 
incertaines. Cest donc, ici, & la fois le 
mot, le concept, sa mise en oeuvre et 
ses effets qui vont etre questionnds. 
Querelle de mofs 
Au congrfes intemational de la lecture 
publique, ^ Alger, en 1931, Henri 
Lemaitre d&lare : « Le mot meme de 
bibliotheque, par son aspect savant, 
est devenu si rebarbatifpour beaucoup 
qu'on a cherchi une autre locution 
pour designer l'endroit ou chacun trou-
verait les livres qui lui convieruient: 
c'est ainsi qu'on a cree la locution lec-
ture publique ». Mais la lecture 
publique n'a jamais designd le lieu ou 
se trouvent les livres et cette proposi-
tion ne connait pas plus de succds que 
celle d'Eug6ne Morel d'6changer 
« bibliotheque publique » pour 
« librairie publique ». Le mot « poly-
theque » lui non plus ne sera pas 
adopt£ et c'est 1'appellation « media-
theque » qui va peu ^ peu s'imposer au 
cours des annte 70 - mais 1'illustre 
exception de la « bibliothdque des 
Halles » rebaptisde Bibliothdque 
publique d'information et non pas 
M6diath£que publique dinformation 
est cependant le signe que cette adop-
tion n'allait pas de soi. 
En 1977, Michel Bouvy et ses amis 
changent le nom de leur Association 
pour le d^veloppement des biblio-
thfcques publiques en Association 
pour la mediath&que publique. Leur 
revue, Lecture et bibliothiques, se 
transforme la meme annde en 
Mediatheques publiques. 
En 1977, toujours, les dlus municipaux 
de Metz, aptfcs avoir consulti la Direc-
tion du livre qui dit n'avoir pas de doc-
trine sur ce point, d&ident d'appeler 
« mMatheque » les futurs locaux de 
leur bibliotteque municipale, arguant 
que ce ndologisme a 1'avantage de sup-
primer « iaura poussiereuse, 1'image 
de marque desuete et peu flatteuse qui 
s'attache au mot" bibliothdque " dxxns 
biendesmilieux». 
Beaucoup des nouveaux 6quipements 
qui ouvrent dans les annees 70, 80 et 
90 s'appellent mediath&que (citons, 
sans aucune exhaustivite, Arles, Beau-
vais, Chamb&y, Corbeil, Le Mans, 
Libourne, Nancy, Nantes, Nimes, 
Saint-Nazaire, Saint-Quentin-en-
Yvelines, S6te, Tourcoing, Valence...) 
tout comme les projets d'Orl6ans ou 
Poitiers. 
Pourtant la faveur du mot n'est pas 
universelle. D'autres propositions trop 
longues (Maison du livre, de 1'image 
et du son i Villeurbanne) ou trop 
exclusives (la Mdjanes k Aix) n'au-
ront pas d'6mule. Moins anecdotique: 
M6riadeck s'appelle sobrement 
Bibtiothfcque de Bordeaux, et les elus 
de Saint-Etienne font savoir qu'ils 
refusent l'appellation « mMath^que » 
pour le futur batiment de leur biblio-
tteque. 
Que peut signifier cette querelle de 
mots ? Que, dans les annees 70, les 
biblioth&ques avaient surtout besoin 
de changer d'image et donc de nom ? 
Et que, cette metamorphose ayant eu 
lieu, cette ddnomination a aujourdTiui 
moins d'importance ? 
Cette hypothdse est confortde, a 
contrario, par le texte ambivalent de 
Raymond Jean : « II est tout particu-
lierement interessant de noter que les 
bibliotheques s'elargissent aujour-
d'hui a des activites culturelles 
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diverses et premtent le nom de media-
theques, non sans orgueil au moment 
meme oii le terme de medias se colore 
dans 1'opinion d'une nuance marquee 
de suspicioru Les medias s'emparent 
de tout, denaturent tout, se melent de 
tout, sement le trouble et la conjusion 
partout. Mais la, dans les media-
theques, ils retrouvent leur vraie 
fonction, leur vraie vocation qui est 
celle de 1'information etdela commu-
nication entre les hommes »'. 
Est-ce qu'il riy aurait pas aujourd'hui 
plus d'orgueil a s'appeler bibliotheque 
que mediatheque ? 
Le concept 
Le concept de mediatheque s'appuie 
sur des presupposes politiques, qui 
se traduisent en propositions tech-
niques. L'idee de depart est qu'il faut, 
pour faire venir le public dans des 
biblioth&ques jusque-lii trop mecon-
nues2, les rendre attractives. Attrac-
tives, elles ne le seront que modemi-
s6es et accueillantes & toute la 
population. 
Le presuppos6 politique qui fonde 
cette idee de depart est que les biblio-
th&ques ont un rdle k jouer dans la 
societe. Ce role ne peut etre la simple 
satisfaction du public traditionnel, 
lettre, etudiant, qui frequente sponta-
nement des bibliotheques meme 
vieillottes, rebarbatives et desargen-
tdes. II est d'apporter k tous, sans 
exclusion d'age, de statut scolaire, 
culturel ou economique, 1'informa-
tion, la formation et la culture. Toute 
la population doit pouvoir avoir 
acc6s a une information raisonnee, k 
un savoir partage et k un patrimoine 
culturel collectif. 
La traduction de ces attendus se 
trouve sous des plumes officielles : 
« La raison d'etre d'une bibliotheque 
publique, faut-il encore le dire, n'est 
pas d'emmagasiner des livres et 
documents divers, mais d'offrir a tous 
les citoyens un service public. Or, un 
service public n'a de sens que s'il 
repond a des besoins tant des indivi-
1. Raymond JEAN,« Le Rempart des livres », 
in : Bibliotheques: une nouvetle generation, 
Reunion des musees nationaux, 1993. 
2. En 1977,8,6% de la population desservie 
etaient inscrits dans une bibliothdque 
municipale (16 % en 1990). 
dus que de la collectivite, ces besoins 
fussent-ils imparfaitement pergus. 
Une politique de lecture publique ne 
se realisera en France que si les res-
ponsables politiques et administratifs, 
ainsi que l'opinion publique, recon-
naissent Vutilite des bibliotheques 
pour tous les citoyens de tout age et 
de toute categorie socioprofession-
nelle. II serait vain de soutenir une 
cause qui n'aurait pas une justifica-
tion sociale des maintenant et pour 
l'avenir »'... comme sous celles de 
professionnels : « La conception 
actuelle de la mediatheque publique 
provient directement de la mise a jour 
et de 1'elargissement de 1'idee d'edu-
cation populaire (devenue education 
permanente) defendue alors par des 
organismes issus de la Resistance tel 
" Peuple et Culture ", sous 1'influence 
directedela" PublicLibrary"anglo-
saxonne. lly a ala base de cette 
conception l'idee fondamentale de la 
desegregation des publics, l'ensemble 
des habitants etant desormais admis 
a profiter de 1'ensemble du patri-
moine culturel imprime et plus tard 
audiovisuel de 1'hwnanite, jusqu'alors 
reserve pour une grande part a une 
certaine elite 
Les propositions techniques qu'ap-
pelle cette conception educative et 
cultureile au bendfice de tous sont 
avancdes, avec constance, dans la 
presse professionnelle des annees 60 
et 70:1'ouverture & des supports nou-
veaux (non imprimes), la gdndralisa-
tion du libre accds, la gratuitd, l'ac-
cueil par du personnel qualifi6, 
l'animation culturelle. Attirer, 
accueillir, retenir des publics larges et 
divers : dans ces mediatheques, forte-
ment influencdes par 1'exemple de la 
3. Alice GARRIGOUX, La Lecture publique 
en France. La Documentation frarojaise, 1972. 
4. Michei BOUVY, Mediathiques publiques, 
n° 61, 1981. 
BPI, « le souci des lecteurs prend le 
pas sur le souci des livres »5. 
C'est ce mod&le (libre acc^s abon-
dant, multimedia, personnel qualifie) 
qui est encore applique de nos jours. 
II a ete adopte dans un consensus 
quasi general, sans doute parce qu'il 
reconcilie les deux types d'investisse-
ment professionnel que distingue 
Bemadette Seibel6 : le militantisme 
culturel, puisque c'est un outil destine 
a etendre 1'influence de la biblio-
thfeque au-dela de son public naturel; 
le service de la demande, puisquil 
permet dameliorer la qualite du ser-
vice rendu. En meme temps, il porte 
en lui une contradiction inteme entre 
ses presupposes politiques et leur tra-
duction technique puisque faire venir 
le public riest pas instruire le peuple. 
Cette contradiction riest-elle pas 
lourde d'une derive possible ? 
La mise en ceuvre 
Finalement, qu'est-ce aujourd'hui 
qu'une mediatheque ? 
L'analyse la plus developpee en est 
faite par Anne-Marie Delaune : 
« Differentes phases sont perceptibles 
dans 1'orgcmisation meme des lieux de 
la lecture publique. Premiere phase : 
la bibliotheque des Lettres, a la fois 
musee et archives, qui a pour mission 
de conserver dans le souci d'instruire 
et doit bientdt preter, et pour cela, 
diversifier ses collections. Elle separe 
les livres et les lecteurs : magasin, 
salle de lecture, pret indirect. 
Deuxieme phase : la bibliotheque 
multifonctionnelle des Lettres et des 
Illettres, qui se voit chargee d'assurer 
la formation continue pour une 
meilleure insertion sociale, d'ac-
5. Anne-Marie CHARTTER, Jean 
HFBRARD. Discours surla lecture: 1880-
1980, BPI, 1989. 
6. Au nom du livre: analyse sociologique 
d'une profession, les bibliothecaires, La 
Documentation framjaise, 1988. 
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cueillir les citoyens en occupant leur 
temps de bisir, et enfin de diffuser les 
biens culturels et mediatiques. Elle 
repartit son public par tranches d'age 
et les documents par support: sec-
tions adultes, " ado jeunes, et sec-
tions " theques disco-, video-, logi-, 
arto-... Troisieme phase : la media-
theque, qui nous interesse ici et qui 
semble a la recherche de " formes 
ouvertes En plus d'assumer toutes 
les missions precedemment devolues 
aux bibliotheques, elle est chargee 
d'informer tout le monde de tout et de 
favoriser les rencontres des publics 
pour la meilleure convivialite possible 
dans la Cite »'. 
Une description plus synthetique en 
est donnee par Jean-Marie Compte : 
« Parler de mediatheque a propos de 
la transformation de la bibliotheque 
municipale,- c'est employer un terme 
complique pour exprimer une idee 
simple. Le mot designe un etablisse-
ment culturel ouvert au monde et sur 
le monde : lieu d'echanges, centre de 
ressources, regroupement de services 
et pole d'excellence »". 
Ce qu'on appelle m6diatheque serait-
il autre chose qu'une biblioth^que 
modeme ? Et comment expliquer que 
se baptisent mddiathdques des eta-
blissements dans lesquels on ne prete 
que des livres ? Sinon par 1'espoir 
qu'ont les responsables (61us et 
biblioth&aires) de tirer ainsi profit de 
l'image positive qui s'attache, pen-
sent-ils, & la ddnomination mddia-
thdque ? 
Ce n'est pas qu'une question de mots, 
diront certains. L'offre simultande 
dans un meme lieu de medias diff<$-
rents cr6e une autre identitS pour 
1'etablissement. Autrement dit, la 
mediathdque n'est pas que 1'addition 
d'une bibUothdque (pret et consulta-
tion de livres), d'une discothdque, 
d'une videothfeque, d'une artoth^que, 
d'une logithfeque... Le tout est autre 
chose que la somme des parties. La 
mediatheque est une proposition cul-
turelle sp6cifique. 
Sur la realite de cette specificitd, la 
reponse des usagers pourrait nous 
7. « La Mediath6que incertaine », in: Bulletin 
des bibliotkeques de France, n° I, 1991, p. 8-
U. 
8 ,ln:Le Joumal de la mediatheque, Poitiers, 
n° 1,1992. 
eclairer. Malheureusement, il n'existe 
pas actuellement detude sur les pra-
tiques induites par 1'offre des media-
th6ques : pratiques cumulees ou 
exclusives, glissement d'une pratique 
a une autre, renforcement reciproque 
de 1'attractivite, motivation et satis-
faction des publics des differents sec-
teurs, etc. 
A la question de l'int6gration et de la 
co-influence de ces secteurs, Jean 
Goasguen avance une reponse pru-
dente : « Les optimistes repondront 
la documentation que les medias 
sonores et visueb entrainent est une 
chance historique pour la biblio-
theque de devenir une mediatheque 
moderne et accueillante et de mar-
cher de concert avec les besoins du 
public, voire de les preceder alors 
que toute 1'histoire des bibliotheques 
publiques en France a ete celle de 
ratages, de rendez-vous manques 
puis de courses essoufflantes, aux 
objectifs perimes avant d'etre entre-
pris et dans lesquelles s'abirnent lar-
plutdt oui », mais apr&s de larges 
developpements intitules « Ghetto ou 
Etat dans 1'Etat », qui mettent au 
contraire en evidence la coupure qui 
rfcgne entre les discothdques et le 
reste de la biblioth&que9. 
La sp^cificite de la m6diath£que a-t-
elle une r6alit6 pour le public ? En a-
t-elle une pour les biblioth6caires ? 
Les effets 
Pour faire venir le public, ces m6dia-
th6ques adoptent des tactiques de 
s6duction (mise en scdne des res-
sources et des services) qui ont des 
effets pour le public comme pour 
l'6tablissement. Je voudrais insister 
ici sur trois de ces tactiques et sur 
leurs effets : la recherche de moder-
nit6, 1'abondance et la diversit6 des 
collections, la convivialit6. 
La recherche de modernite 
Cette recherche est d'abord 
consciemment voulue comme une 
strat6gie d'image. Les biblioth6ques 
ne doivent pas seulement changer de 
nom, elles doivent changer d'image 
et 6chapper ainsi h cette fatalite du 
demod6 et du d6pass6 qu'6voque 
Gerard Herzhaft : « La mutation de 
9.« Questions anciennes et actuelles sur les 
discothfeques », in: Bulletin dinformations de 
1'Association des bibliothecaires franfais, 
n° 155,1992. 
gement les meilleures volontes et 
s'enlisent les meilleures idees. La 
perspective de la mediatheque per-
met pour une fois et pour un court 
temps encore d'etre a iheure. II faut 
saisir cette chance »'°. 
Pour le public aussi, pour le public 
surtout, avoir acc6s h une biblio-
thdque modeme qui offre l'informa-
tion sous ses nouvelles formes, qui 
permet de nouveaux apprentissages, 
qui est plus efficace dans la 
recherche documentaire, qui prete 
des m6dias diversifi6s, c'est une 
chance appreciee - un service qui 
devrait etre banal et r6pandu, mais 
qui est encore pergu comme une 
chance tant ces mediath6ques sont 
(encore) r6centes. 
Mais la s6duction de la technique au 
service de tous a aussi un prix. Le 
prix h payer varie, bien stir, selon les 
villes et les circonstances. II 6quivaut 
h. attendre un retour sur investisse-
ment des efforts engag6s - qui peu-
vent etre tr6s elev6s. L'attente de ce 
retour sur investissement peut 
prendre plusieurs formes. 
La premifcre est la m6diatisation 
methodique : choix d'un architecte de 
renom international permettant de 
valoriser sa notoriet6, couverture dans 
la presse, vente de produits deriv6s... 
10. Gerard HERZHAFT, Pour une 
mediatheque, Promodis, 1982. 
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La deuxi&me forme est la rationalisa-
tion des rapports entre la mediatheque 
et son marche. Cest la demarche mar-
keting qui amfene les organisations, 
pour eviter « de voir leurs publics se 
detourner vers d'autres ojfres », a 
choisir les bonnes offres : « Quels 
livres, documents, informations... faut-
il mettre a ta disposition du public 
pour 1'interesser ? »... et les bons 
publics : « L'analyse du public permet 
de separer les groupes pertinents des 
groupes non pertinents dans l'en-
semble du public potentiel»". 
Enfin, la troisiSme forme de retour sur 
investissement est, en toute logique, la 
tarification des services. Non seule-
ment pour les recettes propres que les 
services payants genfcrent - et qui sont 
toujours modestes. Mais surtout pour 
la reconnaissance symbolique que 
representerait Ie paiement d'un ser-
vice. Selon les partisans de cette 
conception symbolique, un service 
gratuit serait, au double sens du mot, 
sans valeur. 
La recherche de modernite condui-
rait-elle ainsi la mediathdque sur les 
pentes de la politique d'image, de la 
politique de la demande et de la sanc-
tion du marche ? 
les collections 
La deuxieme tactique de seduction 
sur laquelle je souhaite revenir 
conceme les collections. Le concept 
de mediathdque comporte comme 
element de base des collections abon-
dantes, en libre accts et multimedias. 
C'est sans doute, avec 1'offre de 
locaux accueillants, 1'element qui a 
fait le plus pour inciter le public k fr6-
quenter massivement les m6dia-
theques. 
L'abondance des collections dispo-
nibles (souvent plusieurs dizaines de 
11. Jean-Michel SALAUN, Marketing des 
bibliolheques et des centres de 
documentation, Cercle de la Librairie, 1992. 
milliers d'ouvrages) permet de satis-
faire au mieux 1'extraordinaire diver-
site des besoins et des interets docu-
mentaires des differents publics. Le 
libre acces, en livrant la collection 
accessible tout entiere dans 1'espace et 
non plus par rintermediaire code des 
catalogues, a beaucoup banalise la 
frequentation des bibliotheques, en 
encourageant des pratiques flaneuses, 
curieuses, desinteressees ou, au 
contraire, volontaires et studieuses, en 
tout cas multiples et changeantes. 
Quant a 1'aspect multimedia, on pense 
qu'il a fait venir dans les m6dia-
theques un public que le livre n'aurait 
pas suffi k y attirer - le public plus 
jeune et plus masculin des disco-
thfeques en serait un indice. 
Malgr6 le bien-fonde de ces choix de 
depart, il me semble qu'ils posent 
deux questions. 
La premi&re est celle du niveau des 
collections. La disparition (silen-
cieuse) des sections dtudes d'une part, 
la pression d'un public nombreux et 
exigeant d'autre part, exposent les 
bibliothecaires k travailler dans l'ur-
gence, le brouhaha et 1'instant. Le 
risque est ainsi de privilegier les usa-
gers les plus proches, les plus pre-
sents et les plus pressants. Les biblio-
theques, telles les maisons d'edition, 
sont amenees k faire leur part « aux 
investissements risques a long terme 
et aux investissements surs a court 
terme » et leur choix « des ecrivains 
pour le temps long et des ecrivains 
pour le temps court »'2. 
La deuxi&me est celle du type ou de 
la nature du document. Les media-
thdques, dit-on, ont vocation a offrir 
tous types de documents, qui doivent 
y etre accueillis et traites dans une 
meme et egale dignite. La pratique, 
on le voit, dement cette assertion : ni 
les artotheques ni les logith£ques ne 
semblent encore avoir convaincu les 
12. Piene BOURDIEU, Les Regles de l'art, 
Seuil, 1992. 
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biblioth&aires de leur necessite. La 
video VHS, quant & eile, a du subir 
quelques annees de purgatoire - l'ex-
clusivite alors accord6e au format 3/4 
pouce cachant sans doute plus de rai-
sons de contenu (le documentaire vs 
la fiction) que ne Vavouaient les argu-
ments esthetiques alors avances. 
Est-ce que la question k poser ne 
serait pas celle de la legitimite des 
documents par rapport aux missions 
des bibliotheques ? 
La convivialite 
La convivialitd avec laquelle le 
public fait usage des mediath6ques 
est le meilleur signe de leur succds. 
Elle va meme au-delii de 1'effet 
attendu, puisque les collections abon-
dantes en libre acces etaient surtout 
supposees encourager le piet k domi-
cile. Or, presentdes dans des locaux 
moins structur6s et plus vastes, elles 
elle une realite ? Ou riest-elle encore 
que nostalgie ? Ou dejk qu'utopie ? 
Le temps 
Les biblioth6ques-m6diath6ques 
connaissent un grand succds public. 
Parce qu'elles repondent aux besoins 
documentaires croissants de la popula-
tion. Parce quelles offrent un espace 
public non segregatif h. une commu-
nautd de plus en plus eclatee. Parce 
qu'elles to!6rent ou encouragent des 
pratiques culturelles diverses, sans 
sanction de validit6 et sans pedago-
gisme myope14. Leur malleabilit6, Ieur 
elasticitd, leur non-directivit6 ont 
trouv6 un echo favorable dans le 
public oti s'attenuent, voire disparais-
sent, les mod^les lettres de culture et 
de lecture. Ces lieux ouverts et 
accueillants sont en phase avec les 
comportements culturels d'aujour-
dliuL 
ont au contraire donne un nouvel 
essor aux pratiques de lecture-consul-
tation-travail sur place. Les usagers 
ne privil6gient pas la mediatheque 
comme lieu d'approvisionnement 
mais 1'utilisent, h pait dgale13, comme 
espace de lecture, travail, rencontre, 
flSnerie, curiositd..., comme espace 
de sociabilit6. 
Cet effet, secondaire et imprdvu, 
demande h etre confirmd sur le long 
terme : et s'il n'6tait, d'abord, qu'un 
nouvel avatar du discours de 16giti-
mation des bibliothScaires ? II est en 
effet bien s6duisant de saluer la 
renaissance, meme timide, d'un lieu 
oil la lecture est partagde et discutde, 
d'une agora ou s'exerce « Vesprit 
public ». Mais cette renaissance a-t-
Mais ce succSs public est ambigu. 
Car la satisfaction du public d'aujour-
dliui peut aller & 1'encontre de l'ambi-
tion et de l'identit6-meme de la 
biblioth6que. En quoi ? Dans la ges-
tion du temps. 
Les bibliothfcques sont des institutions 
culturelles non marchandes. Elles ne 
sont pas soumises aux lois du marche. 
Elles conservent la mdmoire collective 
de la ville. Elles constituent le patri-
moine de demain. Elles ont la chance 
de pouvoir prendre le temps. Elles ont 
le privildge de la lenteur. 
La transmission de lTieritage, 1'acqui-
sition de 1'esprit critique, la d6cou-
verte d'autres possibles, 1'apprentis-
sage des ailleurs, la compr6hension 
du monde demandent du temps. 
13. L'experience montre que, selon les joun et 
les villes, il est frequent que 30150 % des 
entrants dans une mediatheque n'empruntent 
pas de documents. 
14. Mais sans renoncer i une « pedagogie 
invisible » pour reprendre 1'expression de 
Jean-Gaude POMPOUGNAC. 
Faire un lecteur demande du temps : 
« Passer son temps a aider des gene-
rations nouvelles d s'approprier des 
ecrits est un travail ininterrompu, ou 
des generations de lecteurs transmet-
tent a de nouveaux lecteurs leurs 
manieres de lire autant que leurs 
savoirs du corpus. La lecture, ce ne 
sont pas les livres: c'est un acte, c'est 
une relation, une transmission qui 
prend du temps »". 
Aider un lecteur a lire, h continuer h 
lire demande du temps16. 
La vraie question riest-elle pas lii 
aujourd'hui : comment proteger nos 
bibliotheques de 1'ogre de la vitesse et 
de la folie de lephemere, preserver cet 
espace de liberte, de gratuite intellec-
tuelle, ce lieu des possibles ? Oui, 
comment ? « Comment croire a la 
democratie, comment sCucvegarder ce 
generalisme qui nous honore et dont 
les bibliotheques de lecture publique 
sont un des derniers modeles, com-
ment lutter contre les tentations du 
tout technologique et celle de la ratio-
nalbation a outrance, comment etre 
modeme, efficace, mediatique, tout en 
gardant ce qui nous vieru des savoir-
faire de 1'artisanat et des methodes de 
l'apprentissage, cette lente trartsmis-
sion du savoir, cette humble construc-
tion permanente de la culture ? »'7. 
La mediatheque ne merite ni exces 
dhonneur ni excfes d'indignit6. Elle 
riest jamais que ce qu'en font, 
ensemble, le public, les elus et les 
bibliothecaires. Les questions que 
chacun d'eux se pose h. son sujet sont 
evidemment diverses. 
Peut-etre, pour les biblioth6caires, la 
question la plus urgente, mais aussi la 
plus difficile, est-elle celle des priori-
t6s a d6fendre - c'est-&-dire celle des 
objectifs & atteindre. 
Janvier 1994 
15. Anne-Marie CHARTIER, in: Esprit, 
mars-avril 1991. 
16. Fran?ois de SINGLY,« Les Jeunes et la 
lecture », Dossiers Education el Formations, 
n°24, 1993, p. 164-167. 
17. Martine BLANC-MONTMAYEUR, in: 
Interlignes, n° 30, 1992. 
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bibliothdcaires de leur n6cessite. La 
video VHS, quant & elie, a du subir 
quelques annees de purgatoire - l'ex-
clusivite alois accordee au format 3/4 
pouce cachant sans doute plus de rai-
sons de contenu (le documentaire vs 
la fiction) que ne 1'avouaient les argu-
ments esthetiques alors avances. 
Est-ce que la question k poser ne 
serait pas celle de la legitimite des 
documents par rapport aux missions 
des biblioth&ques ? 
La convivialite 
La convivialite avec laquelle le 
public fait usage des mediath^ques 
est le meilleur signe de leur succ6s. 
Elle va meme au-del^ de 1'effet 
attendu, puisque les collections abon-
dantes en libre accds etaient surtout 
supposees encourager le pret k domi-
cile. Or, presenties dans des locaux 
moins structurfe et plus vastes, elles 
elle une realite ? Ou n'est-elle encore 
que nostalgie ? Ou dej^ qu'utopie ? 
Le temps 
Les biblioth&ques-mddiath6ques 
connaissent un grand succ6s public. 
Parce qu'elles repondent aux besoins 
documentaires croissants de la popula-
tion. Parce qu'elles offrent un espace 
public non segregatif k une commu-
nautd de plus en plus eclatee. Parce 
qu'elles tolerent ou encouragent des 
pratiques culturelles diverses, sans 
sanction de validit6 et sans p6dago-
gisme myope14. Leur mall6abilit6, leur 
elasticit6, leur non-directivit6 ont 
trouvd un echo favorable dans le 
public 011 s'att6nuent, voire disparais-
sent, les modkles lettres de culture et 
de lecture. Ces lieux ouverts et 
accueillants sont en phase avec les 
comportements culturels d'aujour-
dTiui. 
ont au contraire donn6 un nouvel 
essor aux pratiques de lecture-consul-
tation-travail sur place. Les usagers 
ne privildgient pas la mediath^que 
comme lieu d'approvisionnement 
mais 1'utilisent, h pait dgaie13, comme 
espace de lecture, travail, rencontre, 
flanerie, curiositd..., comme espace 
de sociabilitd. 
Cet effet, secondaire et impr6vu, 
demande h etre confirmd sur le long 
terme : et s'il n'6tait, d'abord, qu'un 
nouvel avatar du discours de 16giti-
mation des biblioth6caires ? II est en 
effet bien s6duisant de saluer la 
renaissance, meme timide, d'un lieu 
ou la lecture est partag6e et discut6e, 
d'une agora oii s'exerce « 1'esprit 
public ». Mais cette renaissance a-t-
Mais ce succds public est ambigu. 
Car la satisfaction du public d'aujour-
dliui peut aller k 1'encontre de 1'ambi-
tion et de Videntit6-m6me de la 
bibliothdque. En quoi ? Dans la ges-
tion du temps. 
Les bibliothdques sont des institutions 
culturelles non marchandes. Elles ne 
sont pas soumises aux lois du march6. 
Elles conservent la m6moire collective 
de la ville. Elles constituent le patri-
moine de demain. Elles ont la chance 
de pouvoir prendre le temps. Elles ont 
le privildge de la lenteur. 
La transmission de lTi6ritage, 1'acqui-
sition de 1'esprit critique, la d6cou-
verte d'autres possibles, 1'apprentis-
sage des ailleurs, la compr6hension 
du monde demandent du temps. 
13. Lexperience montre que, selon les jours et 
!es villes, il est frequent que 30 & 50 % des 
entrants dans une mediatheque n'empruntent 
pas de documents. 
14. Mais sans renoncer 4 une » ptdagogie 
invisible » pour teptendre Vexpression de 
Jean-Qaude POMPOUGNAC. 
Faire un lecteur demande du temps : 
« Passer son temps a aider des gene-
rations nouvelles a s'approprier des 
ecrits est un travail ininterrompu, ou 
des generations de lecteurs transmet-
tent a de nouveaux lecteurs leurs 
manieres de lire autant que leurs 
savoirs du corpus. La lecture, ce ne 
sont pas les livres: c'est un acte, c'est 
une relation, une transmission qui 
prend du temps »". 
Aider un lecteur a lire, k continuer k 
lire demande du temps16. 
La vraie question n'est-elle pas l& 
aujourd'hui : comment proteger nos 
bibliothSques de 1'ogre de la vitesse et 
de la folie de l'ephem6re, preserver cet 
espace de libert6, de gratuit6 intellec-
tuelle, ce lieu des possibles ? Oui, 
comment ? « Comment croire a la 
democratie, comment sixuvegarder ce 
generalisme qui nous honore et dont 
les bibliotheques de lecture publique 
sont un des derniers modeles, com-
ment lutter contre les tentations du 
tout technobgique et celle de la ratio-
nalisation a outrance, comment etre 
modeme, efficace, mediatique, tout en 
gardant ce qui nous vient des savoir-
faire de 1'artisanat et des methodes de 
l'apprentissage, cette lente transmis-
sion du savoir, cette humble construc-
tion permanente de la culture ? »'7. 
La mddiathSque ne merite ni exc&s 
d'honneur ni excfcs d'indignit6. Elle 
n'est jamais que ce qu'en font, 
ensemble, le public, les 61us et les 
biblioth6caires. Les questions que 
chacun d'eux se pose & son sujet sont 
evidemment diverses. 
Peut-etre, pour les bibIioth6caires, la 
question la plus urgente, mais aussi la 
plus difficile, est-elle celle des priori-
t6s k d6fendre - c'est-h-dire ceUe des 
objectifs a atteindre. 
Janvier 1994 
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